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Monseigneur Charles-Joseph-Eugène de razenod
fondateur de la Con^rê^a^ion 

des Missionnaires Ohlats de Marie Immaculée.

PAROLES DE VOYANT
Vous êtes chargés d implanter la congrégation dans ces vastes régions, 
car Montréal n est peut-être que la porte qui introduira notre famille à 
la conquête des âmes dans plusieurs pays. Il faut d abord bien nous 
établir où I on nous appelle; si Dieu nous bénit, nous verrons plus tard... 
Mais je devance le temps par la pensée; je ne suis point prophète; 
j'ai pourtant toujours été l'homme des désirs, et quelques-uns de mes 
voeux ont été exaucés et se sont accomplis."

Mgr de Mazenod aux premiers Oblats du Canada.
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PACT. DEUX

Intervention divine
H en « » ’ le* « « ' ermr '« r<>ntribi ent k la sanctification 

r, r4 s r • 1 » pat , i idt-nct, cependant l’intervention
rt w; i * . r , «ir* 'uheremrnt remarquable dans
ia fr>r,d«!i</n :• < .»n*ré*;.itjon de Mgr de Mazemxi

François V’eutllot.

Æ
&

Le diocese des Trois Rivieres 
est f.er de f>osaeder des apôtres 
aussi actifs et aussi vaillants 

que .

Ohldtx de Marie Immaculée 
/es Réi érendn Rércs

PAROISSE DE LA
CATHEDRALE

m s TKOIS-im IKKKS

\oh hnmma(/( x a la raillante 
Con(/n f/alion (les 

Ohlats (h Uarit 'Immaculée!

A CADEMIE 
DE LA SALLE

Les Trois-Kivieres

Les RR. PP.
O BEATS

ont bien mérité du
( 'anada « t des (‘anadiems

Ecole St-Paul
situee en la paroisse Ste-Cecile

de* Trois Riviere*

VIVE
\<n UE-n i me

ni
t \r

Paroisse Notre-Dame 
des Sept - Allégresses

TROIS RIVIERrS

Honneur aux Oblats 
prédicat i urn!

Ils ont parcouru non /mmisscs 
en faisant h bien.

la Paroisse Ste-Cécile
DES TROIS-RIVIERES

^ \ /cAcuvctfistc / ^SAMEDI, 2« NO\T:MBRE ^

Lieu de prière et de recueillement Le champ de TOblat
Si le champ a dtTricher est vaste, le coeur des missionna 

■ ** »*n n'arrAte et ou ils ont reent que rien n arréte et qu'ils ont re* i a :e(. 
ment du cœur ae U ui Fondateur, le grand évêque de Mar^.-------- f 9W mwi r^r rempli d’un sentiment

Ht

mem uu v^u* ■ - - -- - ,
1 amour pour les âmes les plus abandonnées.

Mârseilit

AP.

Ils ont parcouru nos 
paroisses en faisant 
le bien. Honneur aux 
Oblats prédicateurs!

HOMMAGES DE LA

9% PAROISSE
STE-FAMILLE

Cap-de-la-Madeleine

La maiaon Reine des Apôtres, cénacle des retraites fermées d'hommes et de jeunes gens du diocèse des Trois-Rivières. 
Elle s eleve a l'extrémite des jardins du pèlerinage de No tre-Dame du Cap.

L oeuvre des retraites fermé©*
V '

La maison Reine des Apôtres
Sp«M nliste des missions difficiles en terre païenne, ffitrépidej 

•ticrcheur d’âmei, dar s les milieux les plus differents, défenseur 
de toutes les nobles causes, l’obltt devait apporter au travail des 
retraites fermées arm espr.t de tenace apostolat de soupW adap-

gue de pages admirables ne seront jamais écrites dans l’his- 
tn e des retraite* fermées au Cap-de-la-Madeîtine’ En fact d’un 
magnifique tableau l'observateur ne peut souvent deviner tout ce 
q Ta coûté de travail obscur et de pat entes retouches cette pein­
ture qui fa t «on sdmlration. Ainsi, q e des démarches resteront 
toujours insoupçonnées du public dans cette oeuvre de sançtifica-; 
tionî Seuls, ce x qui f ;r«nt à la brèche, qui cent foli répétèrent 
le* mêmes appels, stimulèrent les mêmes courages, savent tout ce 
q Va coûté de fatigues la culture de cet aibre g.gantesqqp qui au- 
jourd'hui couvre le d.ocè*e de son ombre bienfaisante. Alais, les 
faits ont une voix, et, ici, ils nous font au moins soupçoOfier une 
grande nchev<e de dévouement et de sacrifice de la part du eoeur 
obtat

Af BERCTAt; DE L'OEt’VRB i
<r » ! en l®!3 q je po r la prtmièie fois dans note# réfioit, on 

tenta d organiser une retrace fermée. \x% résultats oMtnus en, 
Europe et p! .* psrticulièrement les f uits consolants deR jRfemiers' 
esio's a i pnvf avaient attiré l'attention des autorités de Ct^fcxesc.i 
et. déjà en 1910 Son Excellence Mgr Cloutier dans une lettftèdres- 
^ a i Révérend Pere Archambault d.sait ses espérances! •provo­

quer partout, écrivait-il ’Jlt renouvellemènl de vie chrétienne, Vis­
iter dans toutes le* clas-és de la société des chrétiens convenais 

et dévoué*, faire des catholique* militants et de* apôtres: voilà ce 
qu’il nous faut à l’heure actuelle, et, voilà aussi les bienfaits que 

procureront les retraites fermées De ces cénacle.*, sortiront 
d* homme* nouveaux portant au coeur l'amour de Dieu et du pro- 

hn m d intrépides chevaliers armés de toutes pièces pour la dé- 
fc e de l'Eflise et de la patne”

A • ..\ac quelle satisfaction, vit-il le regretté Mer Massl-
c é de la cathédrale, tenter un premier essai en terre

ti ' enne’ Mail e eusement, en dépit de tous les efforts du gé- 
. r \ npôt-e le soir de louverture de la retraite, la partie dut 

»'* * ■ a p! v ta : d. fa ute de retra tant* en nombre suffisant.
ie ■ * e première tentative ne découragea pas l'évê-

< , • de de *on projet II lui révéla cependant la

cette semence devait un jour produire des fi uits magnifiques. D'an­
née en année en effet, les retraites se font plus fréquentes, pendant 
que le nombre des retraitants À chacune d'elles devient de plus en 
plus considérable.

De 1914 à 1917, tous 1* direction du Révérend Père Athanase 
Francoeur, répartis en 13 groupes, 138 hommes et jeunes gens vont 
chercher dans le silence et la solitude la paix de l’àme et les con­
victions qui font les apôtres.

En 1918, l’oeuvre est confiée plus spécialement au Révérend 
Père Joyal. Avec l’ardeur qu’on lui connaît, il continue à stimuler 
la croissance de l’oeuvre et malgré ses nombreuses occupations 
comme directeur des annales et desservant des pèlerinages, dans les 
six années qu’il occupa ce poste, il réussit à grouper 904 retraitants

Un animateur

HONNEUR AUX OBLATS

prédicateurs de l’Evangile au Canada depuis 
cent ans.

HOMMAGES DE LA

PAROISSE ST-LAZARE
DU CAP-DE-LA-MADELEINE

--------- r--------
■ •

'♦ rtc a tâ - »* i •<'•©** té d’un tr»\ail à longue portée, 
F* '• P* s* •: '« r ’■«•« efforts, qu i! voulut le confier à une
i«*mmuna.ité rt. gf. -e

INK OM \ RF. <H I SEN <H\R<.fR\*
d i

^ ’e !<• « Trè* S«n!e-V.r gc dans ^on diocèse !*t Oblats
de Marie-Immaculée l) •>§ . \e circulaire d.i 18 téw.er 1918, \\ an- 

‘ ''C* * â < n '*- »'• The cum- u. ivelle “Vous connu ■«'/. é '*-;vait-: 
! l'oe i.re des retraite* fermées, q tendent à s'implanter idier 

>. « < *»uvre eu d . * pav* d F urope . C’e*t une grande sat' fac- ! 
’■ *' d d a t : - e me ven d’étab r ce* retraite* au 

' ■ h’ >■ ' P r les h :nme* et les jeunes gen c’.le* auront 
• ‘ « U . rte t M.i h • e. en t .t temp* de l’année, excepté

d o>t la viison proprement dite de« pèlerinage*
Hes l oi g ne de le r congregation, en France, le* mi** *nnaîre*! 

OK’it* «va ent donné au win de leur maison ce* rxercr es splrl-' 
e. e- <r « dev' * q ie jv.e* anuée* « gro.paer* *\e, « .ccè* 

r e - at Sa nt ’ -eph. a,] cm rs rte* va *• *% m certain
*!'t< e rte et a ta '* rte la région d'Ottawa

f •* rt«* *'« expe euces. gencre sement. * «+ mette; t à la
tâche I,*** Pere* ne pou. aient disposer dan* leur mona^ c e que 

• e rt i rte oubie* < « { .r e* deb ’s ce’a rte tuf-
f e le Re\e e d IV e \V \ a u e*’e a «. super »eui f.t a.-i'el à
te « e* n enb e* de Uï «n îégior.a e de AUJ.C. poui ' *'er le
t'remiei grn .le ïetratants Ht a*, une d^ieption 1 ttendâit 

\ mon a t\ee a..\ 1- «-R 1ère*, a e* nt le Reverend Pere Rod. 
V > e e OM! i v.rd hui L’a dma! Archevêque de Q «'bec.
appe e • • txpre* dC>ttawa pou- a pred: .»t on de cette refaite.*

■u -ne pa a de \ • gt a tre? e adhesion*, ce q .i me fit f. Au
L an de a Made’c ne I n v en attendait déjà plus qu me qrm-
. a ne et e «e cr < • n oe I/he e d cuverturt, le pu*. ..i< grex"
e • **. a ; ert ta! t. egal«*ment pa tagea entre es deux s lie*
«e •«’ Ta • ' a*‘ v-*1 q ie le premier recrutement de* repartes

fc uv*e* d *•:, e ■ < n exige n ^ L • g ie prepaia*, n et « dé- 
; t d « * ; « c eg:q r* eff<M va e* deception# doivelnt t *. y«j..* être
a* #.«><* *■. vif p et ferrie

I I « riUMII R* DE\n OFPEMkNTS

*

LA PAROISSE
du Très St-Sacrement

des Trois-Rivières
offre aux Gardiens du

SANCTUAIRE NATIONAL 
DU ROSAIRE

ses félicitations et ses 
meilleurs voeux.

Le R Pere Roeano Leclerc, om.i., un animateur de loeuvre 
des retraites fermées au Cap>-de la Madeleine.

Pendant quatre ans > Révérend Pere Dalpé met ensuite au 
sci . ne de ’i ca *e tonte ' »n ene gie Charge en même temp* de* 
retraite* fémin ne*, i! ne sucrage n son t^mps ni son dévouement, 
et en 1!»28 la pec.e arniee des retraitants atteint le chiffre global
de 1883

Otait 1 arbre q i! grind ssait, q il déjà fa sait 1 adn ration 
et la consolation de* autorités du diocèse I>cs sympathies deve­
naient plus enthousiastes, le /eie de* recruteur* se faisait plus 
profond et plus méthodique*. Loeuvre était prête pour un déve­
loppement pl u intense (.'est alors qu’arriva le Révérend Père 
Rosar o lan ière

A\ec prudence, ma * aussi avec une énergie qui ne s'est ja­
ma.s dementie pendant neuf ans. il se fatigue à la tâche. Il achè- 
\e de bnaer le* dernier* obstacles, assure la consistance de l'oeu­
vre et lui donne son elan définitif I^e* Lgues de retraitants grou­
pent le* efforts des apôtres Ijic* La re\ ue. le Retraitant”, stimu­
le les courages oriente le* efforts, groupe les généreux. Une \ igou- 
reuse campagne en fa\e..r du b-»n j« • rnal f.ut p« nétm dans des 
centaines de foyer* le journal , L‘Action Catholique .

Meilleurs voeux à la 
congrégation des Oblats, à 
l’occasion du centenaire de 
son arrivée au Canada.

LA PAROISSE 
ST-FRANCOIS

D’ASSISE
des Trois-Rivières

Je e# an e -s àm neroent fe t r *Tà ^ a «Va s. « > s ant*. (S t© a la Page 4)

Nos meilleurs \oeu\ aux 
desservants du Sanctuaire 
National de Notre-Dame du Cap 
et de l'Eglise Sainte-Madeleine.

LA MISSION ST-OOILON
Cap-de-la-Madeleine

LOblat
a bien mente de 

1 Lq.iee du Canada

HOMMAGE
RESPECTUEUX

Séminaire St-Joseph
TROIS RIVIERES

Honneur à VOblat

\ /

Prédicateur de l’Evangile au 
çjP Canada depuis cent an?.

&
LA PAROISSE 
STE-MARGUERITE 

DE CORTONE
+ • À

des Trois-Rivières

SAV

De 
rent en 
fond an 
bases i

vince
gina,

neuf
la en

la



SAMEDI, 29 NOVEMBRE I94Î V /cMôuvcttisie J l'.\C,F. TB S

Un siècle au Canada

postolat des Oblats
Leur zèle a

a couvert tout
tout embrassé

1941. encore un centenaire !
Manifestement, les grands anniversaires se rapprochent.
"A les célébrer, notait récemment un chroniqueur es 

s--jfié, on tient le peuple en haleine et nos dignitaires en quê- 
•e d? compliments inédits".

Sans vouloir imposer à l'Eglise canadienne une corvée 
suierogatoire, les Oblats de Maric-Immaculee aimeront à 
s: :cner une démarche qui devait si profondément influ- 
€: or le cours de leur jeune histoire.

Il y aura cent ans, le 2 décembre prochain, six disciples 
de Mazenod — les premiers à fouler le sol américain — arri 
v ont a Montreal Accueillis à levêche par Mgr Ignace 
Bourget qui les y avait appelés, ils prirent sans tarder con 
: : sance de la besoane qae leur confiait l'épiscopat cana 
d:en : "Evangéliser les catholiques, ramener les heretiques 
e' convertir les païens".

Vaste programme qui traçait aux Oblats du Nouveau 
Monde la marche de leur apostolat. Itinéraire que personne 
r.e pouvait songer a discuter puisqu'on fondant son oeuvre, 
de Mazenod avait en vue de doter l'Eglise d'une avant-garde 
suffisamment souple pour répondre à tous les désirs du Pape 
p* des Evêques; par ailleurs il la voulait assez hardie pour 
entreprendre n'importe quelle tâche susceptible de jeter le 
:r nde dans les bras du Christ ; Nihil linquendum inausum ut 
proferatur imperium Christi.

Résolus, les nouveaux missionnaires se mirent au travail. 
Comme une traînée de poudre, ils se répandirent sur 

tout le Dominion dont ils devaient rapidement franchir les
frontières.

Qu'on en juge par les dates qui marquent les principales 
c apes de leur course vertigineuse :

j

1KII Ottawa. Témiscamingue. Abitibi. Bai? James et Saguenay: 
1K15 Rivière-Rouge;
IKtf» : Ile-à-la-t rosse ;
1847 : Lac Arthabaska ;
1849 : Maniwaki ;
18.1 : Buffalo ;
18:»3: Québec, Mattsburg et Lac-M-D 
1 s.*>8 : Ile Vancouver et C’clcmbie-Brl . i 
18.t9 : Cercle •’olaire ;
18K1 : Vukon :
18(î2 : Bethsiamits ;
1M3 : Labrador ;
1S6:» Baie d'Hudson et Océan Glacial Arctique.

De ces postes stratégiques, les missionnaires rayonné-! 
re- • en tous sens, dressent des croix, bâtissant des chapelles.
! ’ :nt des paroisses, organisant des vicariats et posant les
bases de futurs dioceses.

Leurs champs de missions ont donné naissance aux pro- 
> s ecclésiastiques d'Ottawa, St-Eonifoce Winnipeg, Re 

c... • Edmonton e* Vancouver.

R.en détonnant que le Saint Siege ait coafié a vingt- 
: ie leurs membres les responsabilités de la mitre et de

la crosse.
Des historié! s trouvent plaisir a étaler la nomenclature 

cDs icles tenus par les oblats canadiens: canotiers, pilotes. 
cv.Jieurs, bûcherons, charpentiers, pécheurs, chasseurs, jar 

défricheurs, cuisiniers, imprimeurs, peintres organis 
irchitectes, en repreneurs, inliimiers, médecins, juges 

de ;. ;.x, éducateurs, catéchistes, vicaires, chapelains, pre 
d ; «urs, conférenciers, polémistes, écrivains, journalistes, 
c :e:'curs d'oeuvres nationales, sociales et religieuses, cures, 
v.' r ;s apostoliques, evèques, légats du Saint-Siège.

Le supérieur général

:s postes, un Oblat authentique doit être apte â les 
o per. Au siqncl des supérieurs, il doit en monter ou en
de endre la gamme.

En plus de sa charge pastorale, Mgr Taché faisait ses 
: .ns l'eté, et réservait aux compositions littéraires et scien­

ces ses rarer ioisus d'hiver ; Mgr Grondin partageait son 
' • entre la priere et l e'.ude, le ministère et le soutien ma- 

tr de ses missions; Mgr Grouc~d passait du marteau au 
:u. de ia scie a la plume, du rabot et du filet â tous 
struments de musique. Par leur eloquence, ces trois 

pr :*s ravirent la civilisation qui se les disputa chaque fois 
la pauvreté les contraignit de sortir de leur inculte so 

liîudc.
Entrer dans le détail des réalisations n'est guère possi

De un article de ce genre.
S: dignons toutefois la prédication, l'éducation, les oeu- 

v piesse d'action catholique et sociale ainsi que les
r ! s étrangères.

«Suite * la page 8)

Le Très Révérend Père Théodore Labouré, o.xn.i., supérieur-général actuel de la Congregation des Missionnaires Oblats 
de Marie Immaculée.

"Nous ne pouvons résister au désir de vous dire combien nous devons remercier le Tout Puissant pour les grâces dont 
il nous a combles durant ce siecle d’apostolat au Canada. C'est vraiment le cas de le dire : Il a fait au grain de 
seneve jete en terre a Montreal en 1841, un arbre immense... Nous qui savons que tout don parfait vient d en Haut, 
descendant du Pere, nous qui ne pouvons nous illusionner sur nos faiblesses..., renvoyons a Celui qui est l auteur 
de tout bien la gloire qui lui est due : Non nobis. Domine, sed nomini tuo da gloriam."

Théodore Labouré, o.m.i , Supeneui General.

Procureur-général

** reverend Pere Joseph Rousseau o.m i natif de Que 
; ‘ procureur general de la Congrégation des Oblats a

Le premier Oblat canadien

Le révérend père Damase Dandurand
Il était si frele de santé ce petit Damase Daudurand et de 

si près guette par la tuberculose qu'adolescent, a douze ans, 
c'est-à-dire en l'année 1831, on avait dû lui donner un pre 
cepteur. La mort ne voulut pas alors du jeune collégien et con 
tinua a n'en point vouloir si bien que devenu le Pere Damase 
Dandurand il avait près de quatre-vingt quatorze ens quand 
je fis sa connaissance, au fumoir de l archevèche de St Boni 
face

C était au debut de février 1913, le 3, — a la courte re 
création suivant le dîner pris en communauté. J etais déjà au 
fumoir, liant connaissance avec le personnel, quand apparut 
le Pere Dandurand. Il y pénétra lentement, rasant le cham­
branle, mais d'un pas encore ferme. Petit de taille, plutôt re 
foule sur lui même que couibe, une meche de ses abondants 
cheveux blancs, un peu embroussaillés, dérobant de biais 
un coin du front, les yeux vifs et perçants sous d'épais sour­
cils, le Pere Dandurand pétillait de joie, une douce malice au 
coin des levies: Mgr Langevin était revenu dans la nuit d'une 
absence d'un mois dans l est et son retour remettait du soleil 
dans la vie du Pere Dandurand. D'un bond, le grand arche 
vèque se porta au devant de son frere en religion et de celui 
qui depuis son elevation a l'episcopat lui permettait de vivre 
en communauté a l archevèche Et ce fut l'échangé d affec 
tueuses taquineries qui n'avaient pas moins de jeunesse chez 
le quasi-centenaire que chez le grand défenseur des ecoles 
catholiques.

Le Pere Dandurand vivait au Manitoba depuis trente 
sept ans déjà et je n aurais peut-etre pas encouru un bien grand 
blâme si je l'avais rattaché a la seule histoire de l'Eglise au 
Manitoba. Mais Mgr Langevin m'avait longuement cause 
de son compagnon au cours du voyage.

Tout contribuait a fane du Pere Dandurand et de Mgr 
Langevin d'inseparables amis. Le Pere Dandurand. c’était le 
premier Oblat Canadien, mais c'était aussi un fils de la petite 
patr.e de Lapraine Plus encore le Pere Dandurand résumait 
et incarnait pour Mqr Langevin l'his’oue d un ordre dont il 
se faisait gloire et dont il était une gloire Par son frere en re 
liqiân, Mqr Langevin touchait a l'âge herôique du Canada 
français sous la domination britannique.

Le Pere Dr ndurand demeurait, en 1913. 1 un des rare*

témoins, et .out probablement le seul. de* troubles de 
1837. Il se souvenait fort bien de 1 Assemblée de* Dix Comte;» 
a Saint-Charles, de tous les chefs du Canada français et de 
leur resistance a la politique d'obstransation du gouvernement 
Sa vie de jeune homme s'écoula dans un milieu de patrio*es 
Ses souvenirs remontaient encore beaucoup plus loin que 
cette époque et lui permettaient d'evoquer la vie de nos ancé 
très au debut du dix neuvième siecle II avait garde mémoire 
très précise des rares esclaves noirs de la Métropole S il 
avait connu la rébellion de 1837, s'il conservait un vif sou 
venir des "patriotes ' sacrifie» sur l erhafaud par Colborne. 
il abondait en détails sur la vie nationale sous l'Union et 
cette période difficile qui va jusqu'à la Confédedation.

Achevant s*s jours dans une douce retraite et sous le re 
gard maternel de Mgr Langevin, le Pere Dandurand pouvait 
donner a croire que son seul titre de gloire venait de sa qua 
lité de premier Oblat canadien.

Rien de moins fonde
Eleve précoce, d une vive Pt pénétrante intelligence, il 

avait brûlé le* étapes. S il avait pu etre ordonne le 12 sep 
tembre. 1841. il avait eu vingt-deux ans le 23 mar* prece 
dent, c'est qu'on lui avait obtenu une dispense spéciale 
d âge. Noel de la même annee le voyait devenir Oblat, 
le premier au Canada d'une lignée de religieux qui devaient 
donner a 1 Egiise maints géants de l'apostolat. En 1844, on le 
trouve déjà a OMawa, le Bytown des bûcherons, des trap 
peurs, des draveuis. Il proche a ces rudes fils de la foret que 
menace l'indifférence religieuse et plus particulièrement leur 
eloignement de l'église. C'est l'aurore d une vie de mission 
naire, débordante d'une activité qaie et inlassable. Mais lo 
grande crise du typhus vint a deux doigts d'emporter \o jeu 
ne apôtre De tous côtes, les immigrants irlandais s'effron 
drent sous l'assaut de cette terrible fievre Le Pere Dandu 
rant se porte a leur secours il se penche sur ces malades 
les soigne, ensevelit de ses mains ceux qui succombent Le 
mal le frappe et le conduit aux portes du tombeau A peine 
remis, il rentre dans la vigne du Seigneur et son zele aposto­
lique se depenae sans compter Le missionnaire domine en 
core en lui, mai* déjà s'affirme le bâtisseui de paroisse*.

i ?e * la ps|r 8»

le pays

COMMENT SONT NES LIîS OBLATS

: Fondation de ( Oeuvre
I i

LKUR FONDATEUR. MGR DK MAZKNOD
Ne a Aix-en-Provence. France le 1er août 1783, Char­

les-Joseph - Kugène de M enod p. j son enfance en Ita­
lie. où se' parents avaient d i réfugier pour fuir la ré­
volution de 1“89

De bonne heure, ’e jeune de Macenod manifesta son 
désir du sacerdoce Un de es oncles lui objectant que. s'il 
se faisait prêtre, avec lui Déteindrait le nom de la famille: 
“Kh* quoi, mon oncle, repliqua-t il. ne serait ce pas un su­
prême honneur pour elle de finir par un prêtre?" La fa­
mille de Ma/enod a fini par deux evèques.

Quand il rentra en France, apres douze an* d’exil, c’é- 
tiit un jeune homme aux manières distinguées, à l’esprit 
cultivé, à Fame mûrie par l'adversité, au coeur débordant 
de chante. Renonçant aux sédui antes carrières de la ma­
gistrature ou de la diplomatie, il s'achemina vers le sacer­
doce.

Après ses quatre années de séminaire à Snint-Sulpice, à 
Paris, l’abbé de Mazenod fut ordonné prêtre, le 21 décem­
bre 1811. par révoque d’Amiens.

Son rang et ses talents lui ouvraient immédiatement 
l’accès aux premiers po\fes de la hiérarchie ecclesiastique. 
Tel ne fut pas son choix

La situation lamentable des âme*, la detresse des classes 
populaires privées de prêtres parlant leur idiome, l'abandon 
de la jeunes e portèrent l'abbe d* Mazenod a solliciter de 
ses supérieurs le difficile ministère des pauvres et des jeu­
nes gens.

Il inaugura l ore de* prédications en langue provençale 
à la classe ouvrière qui accourut en foule au pied de sa 
chaire pour venir ensuite s’agenouiller à son confessionnal. 
M groupa une florissante association de jeunes gens. Les 
hôpitaux et les prisons prirent une bonne partie de son 
temps.

DK BUTS DE L’OKUVRE
Voyant que son zelc ne pouvait suffire a tous les be­

soins. l’abbé de Ma/enod conçut le dessein de grouper 
quelques prêtres désireux de redonner au Christ et à son 
Kglise tant d’âmes abandonnées.

Tel fut Fidéat apostolique qui réunit, le 2S janvier 1816, 
à Aix. dans un ancien Carmel, les premiers Missionnaires 
de Provence".

Aussitôt commencèrent catéchismes, sermons, retraites 
et grandes missions Rien ne fut neglige qui pût procurer 
les secours spirituels, en leur propre langue, aux pauvres 
gens des campagnes et aux humbles populations des villes.

Afin d’obtenir les bénédiction du ciel sur leurs prédi­
cations. les Missionnaires se mirent à la pratique des voeux 
de religion. Puis le fondateur rédigea les Constitutions et 
Règles d’une Congrégation apte à suppléer, par la ferveur 
de ses membre», an zèle apostolique des Ordres disoarus.

Enfin, le 17 février 1826. par un enchaînement de faits 
providentiels, et contrairement aux usages des cours ro­
maines. le jeune fondateur voyait, à Rome, le Pane Léon 
XII approuver solennellement les nouvelles Constitutions. 
Et les "Missionnaires de Provence’’ après avoir été quel­
que temps les "Oblats île saint Charles”, devenaient les 
Oblats de Marie Immaculée.

UN GRAND EVEQUE
Pendant 35 ans. le Pere de Mazenod, devenu en 1837 

évêque de Marseille, présida aux destinées de *a Congréga­
tion. Très prévoyant et homme vraiment de son temps, il 
avait accepte d’avance pour sc fils un grand nombre d’oeu­
vres utiles à l’Eglise Lui-même donnant l’exemple du zélé 
le plus apostolique, ses fils n’ont eu qua l’imiter. Dieu lui 
accorda de voir de son vivant, non dans un songe, mais 
dans la plus consolante réalité, sei religii ■ répandut var 
toute la terre.

Intrépide défenseur et fidèle serviteur du Pape, il fut 
avec lui dans ses joies et dans ses peines.

Grand évéque. Mgr de Ma/enod fut surtout un saint, 
un grand contemplatif et un bernique pénitent. Ce ponti­
fe. par la sûreté de sa doctrine, l’ampleur et la pondération 
de son zèle, par toutes les initiatives de son infatigable dé­
vouement. faisait dire à Mgr Bcrtheaud. au sortir d un en­
tretien avec lui: ’ l’ai vu Paul!”

Grand devôt de la Sainte-Viei pe. i’ entraîna ses Oblats 
dans un culte filial envers cette bonne Mère et dans un 
inlassable apostolat pour la faire aimer des âmes par eux 

«Suite à I» page 8)
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A la messe pontificale L'oeuvre des rj^aites fermées

La maison Reine des Apôtres
u tM de t. 2» ' roiwf respective* Un bulletin mensuel ira porter partout le même

r « „ - d h posie [»;>.* iinp<»»Unt, i« K*** mot o lie et la m*mr dueet.on.
r t pc-re dut <\ tti r <* : e a i m< mm! Ou. api>« des an-

nées de labeur, U moisson se faisait des plus prometteuses. ( OIXABORATEl’RS PKtt IM A

Le Ré\ 
continue a 
!e« centres

crend P* ♦* Ci Sur ./ n q .i le remplace j>endant un an, 
< t<nd e * • i am.f .' liions d»j l 'o uvre 11 veut fctU iiidi c 
qui n ont pas encore été abordé*.

Directeur des retraites

ï
V'

I .e des Trois- 

; ib .é d*»s O-

S..

Uommayi * 
aux h ils 
r/r

Mon ne if/ne tir
M \ Zh: \OD

Confrérie Très St-Sacrement
• SECTION STE MADELEINE-

C'est ! arbre qui grandit toujour* et qui \a porter jusqu aux 
extréirutes du diocese des délicieux fruits de vie chrétienne.

Dans le développement de celte oeuvre, il serait injuste de 
la.sser dans l’ombre les noms de ceux qui, en collaboration avec l^s
différents directeurs, ont assuré la vit et le développement de 
1 oeuvre par leur predication et direction de conscience. Ce sont 
les Révérends pères H. Legault, M. Magnan, A Lortie, Decelles. 
Beauchamp, Robert, Richard, Pratt, Saint-Georges, Michaud, Hé- 
nault, Prod’homme, Beaudoin, Champagne, Nadeau, L Tremblay, 
etc. La maison “Reine des Apôtres” possédé aujourd’hui encore 
un personnel de choix. Elle est fiére d’avoir pour collaborer avec 
le nouveau directeur, le vieil octogénaire que tous estiment: le 
R. P. F-X. Fa fard; un spécialiste de 1 action catholique qui sait 
donner y la ligue le fruit de *es huit années d'expériences Jocistes: 
I/e R F* Pomerleau; un ancien professeur, habile directeur d âmes 
qui se dévoue a cette tâche tout en remplissant les imposantes 
fonction» d éronome. le R P. Meunier enfin; l'éloquent et dévoué 
predicateui qui déjà a fart tant de bien le R. P. F -X. Brouilittte ..

Que la Vierge, patronne de cette maison, veille sur ses apô­
tres. ses chers Oblat» qui tour à tour auront à se dépenser à cette 
oeuvre! Qu'elle leur donne de faire beaucoup de bien au» âme» 
dans i« deuxieme siecle de leur histoire

Aux Révérend»
Père» Oblat* 
non» prénenton» 
no» hommage».

RESTAURANT

"L# rende* vous des sports"

Repas a toutes heure» — Cuisine excellente

•10. RUE NOTRE-DAME
(( oin du Sanctuaire) Cap-de-le-Madeleine

Directeur du pèlerinage

Vive Notre-Dame du Cap 
et le* Gardien» du 
Pèlerinage!

Paul Boucher, N. P.
507 NOTRE-DAME 8,2

CAP-DE-LA-MADELEINE

HOXNPl H 
Al X G A RM KXS 
M SA \a l AIRV 
\ 1T ION A L DK 
N.D\MK M t \r.

Gl.OIRf AUX FILS DF DE MAZFNOD

Les Filles de Jésus

Le R Pere Aime Matnieu, o m i., directeur actuel de la maison 
de» retraite» lermee» Reine de» Apôtres , au Cajxie-la 
Madeleine.

Malgré ces étonnant* résiliais, les développement» étalent 
; ^:al\ • en rauw-n de 1 exiguïté du lr>cal I^epu:s la for ciatiw), les 
K»*. «m ends Pi res se privaient généreusement d’une partit de 
leur maison pour oeder place aux retraitants, lis avaietît .con- 
-enti bien des fm» a moin» goûter le calme de leur vie rcllgidlise.
* mt h ur maiaon était envabie par Jes laïcs. Dés 191». l’étage fu- 
lérieur de l’aile-nord du m'iHas’ére était transformé en un oratôi:** 
spacieux et bien éclairé que les retraitants eurent tôt fait d’enrl- 
thir de tous les accessoire* au culte divin.

P en 1927, g» Ai e » la construction d une aile pour les reli-i 
gieusrs chargées du soin materiel de la maison, le nombre des ^
. hambres »f>e<Më!ement ameublees pour l’oeuvre des retraites mon- 
•e à la vingtaine, mais malgré tous ces sacrifice*, -a maison reste» 
enc<>re trop i»etite et une construction s impose!

V
I.A MAISON RRINF ORS APOTRF.K”

Te R décembre 19.17, Son Excrlence Mgr Comtois bénissait 1» 
no„.r > maison Reine des Apôtres”. Le Révérend Pere Ov;ia 
Meunier venait d en être nommé U directeur.

U arante s:x chambres seraient maintenant à a disposition 
des retraitant*, l^i question du logement cesserait d élie une dif-

et
faire produire R pleine capacité leurs organismes pannsv « x.

1-e nouveaux directeur sut profiter de la »ohde préparation 
(L e « i trav ail de ses prédécesseurs et rendre plu» efîorws < nte 
encore 1 ardeur des retraitants Avec sa chaude parole il réussit à 
semer partout l entil''isuisme .et le n ibre des parti* l ut» aux
retraites monta jusqu a ttvis mille par an.

Il recevait de «es devanciers une lag e des Retra.tants des 
m.cuv organisée et n,.;:e p> : produire des fruit» admirables. Il

l* R Pere Eugène Nadettt, o m L, directeur des pèlerinage* 
et rédacteur des Annales de Notre-Dame du Cap.

Succès grandissants 
à l'oeuvre de 
Notre-Dame du Cap 
dont les Pères Oblats 
ont la garde depuis 
1902.

Gloire aux Fil» de Mgr de Mazenod

J. P. MORIN,M AL
Députa du Comté de Champlain 
à la Législature Provinciale.

C AP-DE-LA-MADELEINI
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que toute* les én 
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inactive. Les déjeuners causeries sont organ,sés
U* l ne campagne de temperance soulève \ -s* 
<iev d d c e et fait 1 admiration des « ;ran- 

• n du vingt-cinq . en e ann.vcrsaue de la fon­
dation de l'oeuvre 24.000 letraitant» rc.non icnt à v *n aj>pel p* ur

torité d............»e leur | tude et
» ne’ <ie leur devourment.

94 : le Revéi
a de Sa

Lu uqr#*: ”. 'v. ie* Chiats a donne à 
*;;;»• du Cutovi 1 de qianda evègue» et 

de grand» patriote»

• j Lt ' * * •

• t -r/jri dtf Qhlat*

• dr y 'Tie Ir'.rvâcultt.

U. W. ROUSSEAU
• ENTREPRENEUR GENERAL •

< AI’-IiK l \ MADKl.KINE

Père A. Math eu, fondateur 
Agathe, qu’il dirigea pendant 

am. est appelé à v.cceder au Reverend Père Meunier. Pc 
q . ! e*sa e de taunt,mier > recr tement devenu plu* diffic 
i ajgon du surcroît de travail dans ie* usine» de guerre, an 
R, etend Père R,ai iphe P merleau, il se préoccupe aussi de 
ner aux 1 g irs de retraitants lewmnuei c» mme mouvw.ent 
t on catholique dan* le d-HM-'o, une orgat isation plus stnb’c. 
rendre leur action plus p 
d'action catholique, par le 
et le* prépare au travail

Ta

-de rt plus conforme au dire« 
union» \ icanales il forme les 
s doivent cccomplir dans le u

Honneur à la vaillante Congrégation
des Pères Oblats 

■ ^ de Marie Immaculée

W 1

Cent ans an sert ire de it glise 11 
tir lu patrie ranadit nru s ont ar- 
qui» aux ORL ATS T amour de 
notrt /H itp/r".

Jeunesse Ouvrière Catholique

Reconnaissance à l'Oblat éducateur, civilisateur 
et évangélisateur en terre canadienne depui* 

cent ans.

Honneur à l'Oblat, apôtre des retraites fermée» 
au Cap-de-la-Madeleine depuis 25 ans.

Uloire aux Fils de Mgr de Mazenod.

LA COMMISSION SCOLAIRE
DU CAP DE-LA-MADELEINE

HERVE VIVIER, Pré,.

FREDERIC BOULARD
lOMMISSAlfUC

ARTHUR ST PIERRE
COMMISSAIRE

HERVE GOYETTE
COMMISSAIRE

ALBERT BOISSONNEA’Jtf

COMMISSAIRE

RAOUL ROCHELEAU, Sec.

6439
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Une belle page de I histoire de l'Eglise canadienne

Un siècle d'apostolat des Oblats canadiens
Une croissance prodigieuse

Le 2 décembre, mardi prochain, il y aura exactement 
fe.. ,j:is que débarquaient en terre canadienne, à Montréal, 

quatre premiers religieux, membres d'une congrégation 
entres au Canada depuis la conquête, souligne 

y H,. . Bourassa dans "Le Canada Apostolique", revue des 
r VIes de missions des communautés franco-canadiennes, 
étaient les Peres Honorât, Telmon. Beaugrand et Lagier. 
rompagnes de deux freres convers, tous Oblats.

L Congrégation des Oblats avait, à ce moment, à peine 
qL :rt de siècle d'existence. Mais déjà, sous l'impulsion 

:erqiaue de l'illustre de Mazenod et portée sur les ailes 
» uses et puissantes du zèle apostolique de la France.

débordait ses cadres et se préparait a faire bénéficier de 
. s : de conquérir des âmes a Dieu ces îles Britanniques, 

s radiaient lentement a I héresie pour se tourner vers 
:me

A i Canada la situation demeurait grave depuis la tro­
ue année de 1837; il y avait un peu partout des ferments 

jvoluüonnaires. Aussi Mgr Bourget, le saint évêque qui ve- 
de succéder à Mgr Lartigue sur le trône épiscopal de 

? nt eal. sentait-il la nécessité de réorganiser la vie sociale 
:e. euse du troupeau confié à ses soins, comprenant la 

• U1 *ion qui avait le plus souffert de la rebellion et de sa 
rress on sanglante. "D'autre part, comme le note M. Bou- 
..c- il trouvait non moins urgent de reprendre l'oeuvre des 

s. ; s sauvages et d'apporter quelques secours spirituels à 
ru : se armée des bûcherons et des flotteurs de bois qui,; 

moque, passaient des années entières dans la forêt 
cU; les* cages, a peu près sans aucune \ .e religieuse."

r fut sur les pressantes instances de Mgr Bourget que 
Mazenod renonça momentanément aux missions d'An- 

r-e:-.. et d'Irlande pour diriger ses troupes apostoliques vers 
da. La Providence avait décrété que notre pays se- 

: lus vaste et le plus fécond de tous les champs d'ac- 
: la Congregation des Oblats.

recrues canadiennes, dont la première fut le Pere 
Dandurand mort plus que centenaire, affluèrent. Ce 

bord la réouverture des anciennes missions des Jé- 
Saguenay, sur les côtes du Labrador, au Lac Saint- 

l . Mistassini et sur le haut Saint-Maurice, nous apprend!

icrda Apostolique". Puis c'est la pénétration des ter-
• je la baie d'Hudson, l'oeuvre des "missions de chan- 

1 • s Oblats sont non seulement missionnaires, mais ils
.* en fondateurs de paroisses. C'est à leur dévouement 

]enie de bâtiseurs que nous devons un grand nom- 
paroisses du diocèse d'Ottawa. Ils furent les pion- 

, >• l'oeuvre catholique a Ottawa et ils ont marque de 
». ■ : -einte la vie religieuse de la capitale. On peut suivre

:N dans l'Ontario-nord à la trace de leurs fondations.

: :mbreuses que soient les oeuvres dans l'Est du Cana- 
t dans l'Ouest, l'Extréme-Nord et les regions du pôle 

l'heroïcité et la grandeur de leur oeuvre d evangeli­
se sont le plus hautement affirmées.

Quatre ans à peine après leur arrivée au Canada, ils é- 
soit en 1845, à St-Boniface, au Manitoba. Ecoutons, 

^ Bourassa : "De la Rivière Rouge aux rives de la mer Gla-| 
e -if-: uis les côtes du lac Supérieur jusqu'au faite des Mont-' 
n s Rc heuses. les Oblats ont parcouru toutes les missions, 
de n . i apart des paroisses, organise tous les diocèses et 

,s .es v ariats apostoliques. Ils ont baptisé, instruit, marié, 
enseveli des hommes, des femmes et des enfants

• . s les races de l'Amérique septentrionale. Ils se sont
sur la Colombie anglaises, aux Etats-Unis et jus- 

au Mexique."

; ievement résumé l'ensemble des oeuvres oblates 
■ rue, qui compte cinq provinces et six vicariats au,

: juatre provinces et une préfecture aux Etats-Unis et
A::.* iique du Sud.

Aux fêtes du centenaire

CANADA

îdc-Est
‘oba
rta Sask.
‘rre New.

de Reg.
:ariats
>uard
ikenzie
U
'watin

te d Hudson
f-p It:mes

Prres
A- Frères Frères Junio-

Pèics Scolastiques Convers Novices ristes
88 310
11 70

4 97

50

329 206 259
106 30 25
99 33 28
94 31 21
90 24 8

53 10 22
49 43
28 1
46 10 25
37 6
16 26

947 344 464

Son Eminence le cardinal J. R. Villeneuve, archevêque de Que bec et primat de l'Eglise canadienne assistera demain aux 
fêtes du centenaire de l'arrivee des Oblats au Canada. Le cardinal prononcera une allocution a Tissue du banquet 
qui aura lieu a la salle Sainte-Madeleine.

10
ETATS-UNIS ET AMERIQUE DU SUD

(Provinces)

Provincial

2 1ère Etats-Unis 202 47 20 7 40
2e Etats-Unis 167 37 23 11 103
St-J.-Bte Lowell 70 30 10 38
S. Henri de Belleville 46 14 43

540 Préfect. de Pilcomayo 
----- Paroisse de l'Amérique

13 9

du Sud rattachées 
a l'Espagne 18 3

516 J 28 63 18 224
m GRANDS TOTAUX 1463 472 529 132 764

iOol

N.B. Total des Peres, scolastiques et convers au Canada 1755

Dans le reste de TAmenque 709
GRAND TOTAL 2464

Hors le Canada, c'est au Basutoland, en Afrique du Sud. 
que s'exerce l’apostolat des Oblats canadiens. Dans ce vica 
riat apostolique fondé en 1893, le vicaire apostolique se nom 
me Son Excellence Mgr J.-C. Bonhomme, actuellement en 
voyage au Canada. Trois Rivieres Ta entendu du haut de la 
chaire de la Cathédrale traiter de l’important problème des 
missions chez les infidèles. Le R. P. Honorât Labrecque est 
provicaire.

Qu’on juge par ces quelques statistiques de l'importan­
ce de ce vicariat, dirige en grande parti© par des Canadiens

Personnel 93 pretres, 1 prêtre séculier; 32 freres convers 
blancs: 6 freres convers indigenes; 19 grands séminaristes; 50 
petits séminaristes; 310 etudiants dans les colleges classiques; 
156 Soeurs blanches; 164 Soeurs indigenes. Ce Vicariat por, 
sede un college, un grand et un petit séminaire. Il a même 
son oeuvre de presse puisqu'on y publie une revue . "Voix du 
Lesotho. Des 800,000 Indigenes de ce Vicariat, les Oblats en 
ont déjà conquis a la foi catholique un total de 170,220 dont 
18 465 catechumenes. 29.672 enfants fréquentent les 335 éco­
les du Vicariat.

Le tableau ci-dessus resume de façon impressionnante 
le grand effort de l'apostolat oblat en Amérique depuis un 
siecie. On se rendra encore mieux compte de toute son am 
pleur et de son extraordinaire rayonnement non seulement au 
Canada, mais aussi aux Etats-Unis et même en Amérique du 
sud par les statistiques qui suivent :

Province du Canada [1851]
R P. Gilles Marchand, provincial, Montréal 

Personnel : 1 cardinal archevêque. 1 évêque résidentiel, 
329 peres, 206 scolastiques peres et freres , 259 freres convers. 
51 novices scolastiques et 37 novices convers. 21 postulants 

• e Gilles Marchand, o.m.i.. provincial actuel dest convers et 310 juniorutes. 
ats poux la province de Test du Canada. Notons que les Obla^ des vicariats apostoliques de la

Baie James et du Basutoland relèvent aussi, au point de vue 
religieux, du provincial de TEst canadien.

Province du Manitoba [1904]
R P. Edouard Lamontagne, provincial. St-Boniface, Man.

Personnel : 106 peres. 30 scolastiques, 33 frères convers 
dont 8 novices.

Oeuvres î 1. Chez les Blancs : maisons de formation 
juniorat, noviciat et scolasticat, école pour les jeunes mission 
naires, college et séminaire de Gravelbourg; 11 paroisses; 27 
dessertes; revue : "L'Ami du Foyer".
les et 112 postes desservis; 12 écoles de prières, 17 écoles e 
les et 112 postes deservis; 12 écoles de prières, 17 écoles e 
lementaires, 10 écoles résidentielles, un hôpital et 12 dispen 
saires, journal indien (anglais sauteux sioux); Religieuses: 34. 
Soeurs Grises, 51 Soeurs Oblats, 30 Soeurs de St Joseph, 11 
Soeurs Franciscaines

Population indienne et métissé : total : 20,478; catholiques 
7491 Indiens et 4342 Metis.

Province d'Alberta-Saskatchewan [1921]
Rev. Pere Henri Routhier, provincial, Edmonton, Alberta.

Personnel: 99 Peres, 33 scolastiques (dont 9 peres;; 28 fre 
res convers, 4 novices (dont un convers . 1 postulant convers, 
97 junioristes.

Oeuvres: 12 paroisses organisées, 51 missions, 1 junio­
rat, 8 écoles résidentielles, 3 journaux, 3 pèlerinages.

Population: 11,755 catholiques blancs sur 27,200 et 12,780 
catholiques indiens ou métis sur 18,200.

St-Pierre de New-Wesminster [1926]
Rev. Pere Joseph Scannell. provincial. Ottawa.

Personnel: 94 peres (dont 25 dans les missions indiennes), 
31 scolastiques, 21 freres convers (dont 12 dans les missions 
indiennes), 5 novices. ,

Oeuvres: Missions indiennes dans les diocèses de Van 
couver, Victoria et Nelson; 8 paroisses; prédication de retrai 
tes, 6 ecoles indiennes résidentielles St. Patrick's College, a 
Ottawa; Holy Rosary Scholasticate and Novitiate, a Ottawa.

Sainte-Marie de Regina [1926]
Rév. Père J. Boekenfoehy, provincial, Régina, Sask.

Personnel: 90 peres. 24 scolastiques (dont 5 peres , 8 
freres convers, 3 novices (dont 2 scolastiques . 50 junioristes.

Oeuvres: Minister© auprès des gens de toute nationalité 
immigres au Canada, mais surtout auprès des Ruthenes, des 
Polonais et des Allemands; 12 districts avec un supérieur re 
ligieux; 2 paroisses a Toronto pour des Polonais, ainsi que i

d'autres paroisses ou missions dans le Manitoba, la Saskat* 
chewan et TAlberta; predication de retraites paroissiales; re­
vue ' Manenbote".

Vicariat apostolique de Crouard 1862
Son Exc. Mgr Ubald Langlois, vicaire apostolique. 

Grouard. Alberta.
Personnel: S3 peres, 3 prêtres séculiers, 10 scolastiques, 

22 freres convers 1 novice. 10 junioristes
Religieuses: 100 Soeurs de la Providence, 34 Soeurs de 

Ste Croix et 5 Soeurs Grises d'Ottawa
Oeuvres: Missions, paroisses 5 ecoles indiennes 5 hô- 

I pitaux 3 pensionnats. 4 ephemendes. 10 confraternités. Actior 
catholique, une heure catholique hebdomadaire a la radie 
catéchismes.

Vicariat apostolique du Mackenzie ;190lj
Son Exc. Mgr Gabriel Breynat, archevêque titulaire de 

Garello et vicaire apostolique.
Fort Smith. T.N O.

Son Exc. Mgr Joseph Trocelher, coadjuteur,
Aklavik, T.NO.

Personnel: 49 peres, 43 frétés convers. 80 Soeurs Grises 
de Montreal.

Oeuvres: 24 missions primaires avec prêtre résidant et 18 
missions secondaires visitées 6 hôpitaux, 4 orphelinats, 9 eco­
les élémentaires, 5 ecoles professionnelles. 24 catéchismes.

Superficie: 600,000 milles canes, îles polaires non compri
ses

Population: Totale, 11.700, dont 7.758 catholiques.

Vicariat apostolique du Yukon et 
de Prince Rupert [1909]

Son Exc. Mgr E M. Bunoz, vicaire apostolique.
Prince Rupert, C. B.

Son Exc. Mgr Jean Coudert. coadjuteur,
Whitehorse, Yukon Territory.

Personnel: 28 peres oblats. 2 peres redemptoristes, 1 pré 
tre séculier, 1 frere convers. 1 junionste, 1 séminariste; reli- 

. gieuses: 17 Soeurs de Ste-Anne. 10 Soeurs de TEnfant Jésus 
; du Puy, 6 Soeurs de St Joseph de Toronto et 5 Soeurs de la 
Providence.

Oeuvres: 73 églises et chapelles une ecole indienne pen 
sionnat, 11 ecoles indiennes de jour, 2 ecoles paroissiales pour 
les Blancs, 1 academie pour jeunes filles, 3 hôpitaux

Population: Totale. 40.000; catholiques. 7,500.

Vicariat apostolique du Keewatm [1911]
Son Exc Mgr Martin Lajeunesse. vicaire apostolique 

Le-Pas, Manitoba.
Personnel 46 pères oblats, lü scolastiques, 25 freres con­

vers, 2 novices convers, 2 junioristes indiens. 88 religieuses se 
* rattachant au Soeurs Grises de Montreal et de St-Hvacinthe, 

aux Soeurs de la Presentation, aux Soeurs de Ste Marthe, aux 
I Soeurs de St Joseph et aux Oblates du Sacre Coeur et de Ma- 
1 rie-Immaculee.

Oeuvres: 20 résidences 19 postes, 3 hôpitaux, 3 ecoles in­
diennes, 2 ecoles orphelinats, 12 ecoles du jour, Action catho­
lique, propagande de littérature catholique, cercle d elude, 
caisse populaire, cooperatice, scouts guides catholiques et 
ligue du Sacre-Coeur chez les Indiens.

Population: totale 27,000; catholique indienne 6.400; ca­
tholique blanche; 3,000.

Vicariat apostolique de 
la Baie d Hudson [1931]

Son Exc. Mgr Aisene TurquetiT vicaire apostolique, 
Churchill, Manitoba.

Personnel: 37 peres. 6 freres convers, 6 religieuses Soeurs 
Grises de Nicolet.

Oeuvres: Evangélisation des Esquimaux du nord est du 
Canada; 14 missions avec prêtre resident, 1 hôpital.

Superficie 1 400.000 milles carres, sans calculer 280,000 
milles carres de terres inoccupées et de mer Arctique.

Population: Totale. 7,250; catholique, 1,500 .dont 750 cote 
chumenes.

Vicariat apostolique de 
la Baie James [I939j

S. Exc. Mgr Henri Belleau, vicaire apostolique, 
Moosonee. Ont.

Personnel: 16 peres, 26 freres convers 19 Soeurs Gnset 
d'Ottawa.

*________________(S ,ite à la püge 2?)

Supérieur au Cap

’Æ

Le R Pere Médénc Magnan, supérieur actuel de l'Oeuvre du 
pelermag© de Notre Dame du Cap

M
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MKILLEVRS VOEUX DE SUCCES 
AU PROJE! DE I.A BASILIQUE 
DK NOTRE DA MK DU CAP!

MAURICE ROCHELEAU
» PU II H K» HT \l K S TU K

Telephone : 320-w
465. RUE NOTRE DAME CAP DE LA MADELEINE

Une belle floraison d'oeuvres

La paroisse Ste-Marie-Madeleine

SINCERES
HOMMAGES

AUX

PERES
OBLATS

A L'OCCASION 
DU

CENTENAIRE
Dt; u;i r 
1 KM Y EK 

1/
r \s\bi

Cent ms vi ervice de l’Egli%e de /.-# P.itr e
(Hn.idiennrs ont a qui* ail Ohlats de M ine*
Immaculee I >*nour et la gratitude de la po~ 

pulat ion

HONNEUR AUX GARDIENS DU SANCTUAIRE DE 
NOTRE DAME DU CAP

et voeu* de \Ui>e% au protêt de la Basilique,

STERLING
SHIRTS and OVI R\LLS 

MFG.CO.

< \r m: l tu \iu:u;ixh:

Îjp F r ! i * * ■ r de» ObaU de M„r e le R P !>* Ma-
•enod, p( ' ait un j- ré «a rra e ' Die i veut que je me dévoué *pé- 

d ♦er.ent é » n %ei\ e po r tâcher de rar.mer la foi qui s'eteint 
pa-T,! le, p„ ; re^ '* Ces p* vies ce tout lu m. a-reux au point de 
v ^e tenipoitl, ce sont j^rtout les ign ants en mat.* re de rehg.<-n, 
«s âmes perd .e», n^gl:g«ites, d« lû.s*éei souvent hé'at parce q.e 

difficiles a atteindre C’est pour et*» âm»* abandonAéti que le 
saint fondateur s e< r > t dans ses notes int-tne*- ‘Seigneur laissez- 
f,oi rne d< . e: ibrement aux serv.cei des pauvre* et de* âmes le* 
pi is abandonnée*".

formé* p^iur paraître au grand jour si* «runs plu* tard tje mouve­
ment continue à a* développer de pu s.

On l’a dit avec vér té: "La JOC e*t crie école . e:le continue la 
formation de l’élève, futur ouvrier, à la «ortie de* cia*«es. Pour 

.g.t.er p!u« rapidement è la technique de l'apostolat jociste, 
le jeune écolier, à l’école même, apprend dans un'mouvement 
pe ialité de JfX" à influencer déjà ton milieu et à se former une 

âme d'âpAtre.
I^es Oblats encore ont été le* premier* au Cap-de-Ia-Madeleine

à établir avec le concours des zélé* religieux qui dirigent le* écoles,

V . *
i

\ | M
i K 1 l '

:tc

HOMMAGES
aux RR. PP.

Oblats de Marie Immaculée
Meilleurs voeux de 
"Uecès au projet 
de la Basilique 
île N I >un.e du Gap.

—Les—
PHARMACIES
LANGUETTE

C AR 1)1 -L \-M ADI II IM

Pr«'M npfions et K\;im«'n «i»' la Vue

T KL. ÎIM»
HIL’ Mil KK DAM)

TKL. .1.10Q
:»' Kl spv

HONNEUR
è la Taillante

CONGREGATION 
dee OBLATS de 

MARIE IMMACULEE

J. Albert JULIEN
• FRl'ITS A I-EOIMIS — POISSONS EN GROS « 

T*L: ••• Troto-Rivüraa 1113. ru* St Maurici

.nténeur de régie 
pies de ia Maur. .c.

e Sainte-Madeleine du Cap restaurée au co ur* de l’été de 1941. C’est maintenant l’un des plus beaux tem-

» cea mouvements de Jeunesse Etudiante Catholique. C’est au Pen- 
s onnat Notre-Dame du Cap que fut fondée par le R P. Castonguay, 
miré, la première aeetion de JEC en mal 1938. La classe étudiante 
je toute* le* école* de la paroisse est aujourd’hui enrôlée dans ce 
rang spécialisé de l’Action Catholique.

I^es tout-petit* ont fait la prédilection du Bon Maître. L’Eglise 
bérit avec la même tendresse ces petite* âme* qui peuvent à leur 

façon aimer le Bon Jésu* et le faire aimer autour d’eux. C’est par 
!a Croisade Eucharistique qu’il se préparent eux aussi à leur future 
responsabilité de rayonner le Christ dane leur milieu. C’est 
aux RR. FT. du S-C. de l'Académie, que revient le mérite et 
1 honneur d’avoir fondé dans la paroisse la première Croisade Eu- 

(Sinte à la page 19)

' : ' '
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"Cent ans au service de 
l’Eglise et de la Patrie Ca­
nadienne, ont acquis aux 
OBLATS l’amour de no- 
tre peuple”.

Hommages
— DE —

LAURENTIAN
SILK MILLS LIMITED
A. WESLEY MASON 

Président

GAP DE LA MADELEINE

NI

Le R Pere Ernest Castonquay o m : , cure de la pcii^ss* Scnn 
te Marie Madeleine au Cap.

AC* po C'a’hf : t ;c papes
t'ette portion er *-n ^ rte leur

«a r • , le

C>«t <\e C<i*s sortes de paux-e» i
technique et o rgani.s**e aujourd’hui
«e « )t te r» émus à a vue di
trrupevi q n ine vit p.'is integralem
Pape Pie XI. de reg:>> :tee menv
que apostolat laïc auprès de cotte rr
cbe énorme à i vérité. déc*»ncer tan1

efforts et ei \-L..
Ijt Sniver ■ fe avait parV

fidelex n’atten:lait plu* rien pour »
Ob’»t* {' jr le*ur piété en ver» le V
ment le leur ]père spii :!uel “J’ai v

d* Xev de fid* TA-

iner. nou* conna:<» ns les 
e de J -C précic \ testa- 
faire des Oblats, ’e* hom- 

rt'e% du écrit-:’, dans s*'s premieres Cofistit ns On pour-
i t a^ ut» e» hommes tics évèq e«; “Il !e déc’.a-e Tiérre 
les O V I « "* m nenvmert Te< homme* des evé«r.r« l's r - nt été
ns* • e* que *. •. être en mans, comme e« .• c ••fit* de

• n '• e j * sjn • it.on de <• ,r p-'n e mi-
n*«*è"e

> e * • .• nt o e le* Oblats furent parrr; es r # m er* à
sc- d » c t v; u'.es respective* .e« diev* . r « . .'.sp1 :e«* du

P , x*> G - . »V *
N' • • e •. i * nnpel pressant d S.< • * ÎV c. es Otvats de

...

i '. - » ■ • ’ ^3? s or gv c ' s ■<* f»-er -
• c • . p.*; ■*s<c L i K F p.» ut : .t « . F* ur itteindre

i na ‘ U\ i • c. . fallait des chef» L’on travai la en cercles 
t. e ne v1c**nada em à forne: lea pren ere* d gea .tes mili-

' S V
•me-*. L i»e * C.-^ -de- < • V « i. e A r d - , < s e n S*e-

\fadele r e est une des pl s floussantes de la Fe.terat. >r
Depu.s TongUmp* le regard de res apôtres .••e .g eux se portait 

«ur la class# masculine ouvrière. U Unir tardait de les organiser 
x a «s en \ * r' Catb ''uque N us pouvons d.re c; e c'était

vraimen* '.a c aste de»' e .. ree. Affectée profondeursert par la cri-
»e du chv'ma*e qui sé'- t plus aigue au Cap que rs tout a<Heurt, ce»
N'*'» e c* gens hési taient tout tie môme à « errô'.er da^s cette
ni • »avr-'e

Fn !W8 enf n i"*ccai m ô* » * excenOonreOe V Co^r-ès Jo-
«•# a Mo*itré«î Vn Ob'st vica-'f de la > v«e dé\r > è que’*

q e* chefs de f > son r'O'et ,V fonder la ÎOC d • » ’a pvro «se. et
e- ce x-c a *rar•t rail emer.t Joc*ste de la vr.r*^t'e On
en re- ent era h >• té. 1 kg j « m *.»-.•* «ont

Hommage

Reconnaissant

AIX REVE REMIS PERES OBLATS 
DE MARIE IMMACULEE...

Les fidèles de la vieille cité des Trois-Rivières ont de­
puis long-temps appris le chemin du Sanctuaire de la 
Vierge du Cap de la Madeleine... C'est avec une foi 
toujours vive que fidèles à l’invite des Révérends Pè­
res Oblats, ils vont s’agenouiller devant la Vierge 
Immaculée.

A l’occasion du centenaire de leur arrivée au Canada, 
que les Révérends Pères Oblats acceptent l’hommage 
ému et reconnaissant du Conseil de la Cité des Trois- 
Rivières ainsi que de tous ses citoyens.

La Corporation de la 
Cité des Trois-Rivières

ARTHUR ROUSSEAU
MAIRE

ALPHONSE LAMY 
ARTHUR GUIMONT 
EMMETT BOLAND 
ADRIEN MAILHOT

NAPOLEON ALARIE 
FREDERIC POUQUIN 
I. ALBERT PAOUIN
JOS GUAY

pci rr vins
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CABINET DU PREMIER MINISTRE 
PROVINCE DE QUEBEC

CENT ANS AU SERVICE DE
L'EGLISE ET DE LA PATRIE

0

ONT ACQUIS AUX OBLATS 
LA RECONNAISSANCE 

DU CANADA FRANÇAIS

jVès les premiers jours de son his- 
I 1 toire, le Canada se plaça sous la 

protection de la Vierge Marie. 
Il devenait en quelque sorte la 
terre d’élection des Oblats de 

Marie-Immaculée. Aussi, cette congré­
gation fut accueillie avec joie et empres­
sement parmi nous. Cet enthousiasme 
s’est trouvé amplement justifié, car les 
Oblats ont rendu au Canada d’immenses 
services. Evangélisateurs, défricheurs, 
colonisateurs, pacificateurs, ils ont puis­
samment aidé à bâtir notre pays. Si le 
Canada est grand et riche, c’est parce 
que, grâce à Dieu, les Oblats ne se sont 
pas bornés aux missions, retraites pa­
roissiales, séminaires, retraites fermées. 
Ils se sont penchés avec amour sur les 
classes les plus humbles pour les enri­
chir spirituellement et matériellement. 
Depuis ce 2 décembre 1841 où se présen­
taient à l’évêché de Montréal cinq pères 
Oblats et deux frères convers, la congré­
gation a recruté dea milliers de sujets 
parmi nous. De Montréal, elle a essaimé 
à By town dans le dessein de “moraliser 
les hommes de chantiers” et d’atteindre 
aussi. par les cours d’eau, les Indiens de 
1 Abitibi et du Témiscamingue. Buis les 
Oblats allèrent à la Baie des Ha! liai! 
pour évangéliser les Montagnais et les 
tribus du Labrador. En 6 ans, ils avaient 
rendu tellement de services à l’Eglise et 
à la patrie que l’on choisit parmi eux un 
évêque, qui devint le premier d’Ottawa 
( By town ), Mgr Ouigues. A compter de 
ce jour, la congrégation devait enrichir, 
pour ainsi dire d’année en année, l’é­
piscopat canadien jusqu’à l’heure inou­
bliable où le R. P. Rodrigue Villeneuve 
deviendrait prince de l’Eglise.

Si le peuple canadien s’incline avec res­
pect devant l’ouvre accomplie par les 
Oblats dans ie nord du pays, dans les 
provinces de l’ouest, sur les bords de 
l’Océan glacial, partout où il y avait de 
la misère en perspective, c’est avec une 
gratitude émue que l’on évoque les noms 
glorieux de Taché, Langevin, Lacombe 
et de tant d’autres Oblats bienfaiteurs 
de notre patrie. Sans eux, il faut le 
proclamer bien haut et le redire, le Ca­
nada ne serait pas ce qu’il est devenu.

C’est à mars 1879 que remonte l’établis­
sement du sanctuaire du Cap-de-la-Ma- 
deleine avec le miraculeux Pont des 
Chapelets. Gardiens de pèlerinages à 
la Vierge à travers le monde, les Oblats 
ont fait du célèbre sanctuaire national 
de Notre-Dame du Cap, où affluent 
chaque année des milliers de fidèles du 
Canada et des Etats-Unis, un refuge 
idéal pour les déshérités de la vie qui ne 
veulent pas sombrer dans la désespé­
rance morale en s’abandonnant au fata­
lisme quand la science est impuissante 
à soulager leurs maux physiques.

Pour toutes ces raisons il convient donc 
de rendre hommage à la vaillante pha­
lange des Oblats de Marie-Immaculée, 
et de remercier le Ciel de leur venue en 
Canada et de leurs oeuvres.
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Le premier Oblaf canadien

Le révérend père Damase Dandurand

COMMENT SONT NES LES OBLATS

D a*n»i qu'il vivra tient© et un an» a Ottawa et
qu'il y »era témoin de la naissance de la Confederation et de 
1 archidioces© d Ottawa. Il n est oeuvre de l'Eqlise naissain 
te d Ot’awa qui ne soit marquee au coin de son talent e’ 
de son dévouement.

Jusqu'à 187rj le ze> apostolique du Pc*re Dandurand s'é 
tait dépense au Canada, a l'ouest de Montreal et plu» par­
ticulièrement dans la re non d Ottawa et du nord de TOnta 
rio. Ses supérieurs \* rattachèrent en 187$ a la Province bri­
tannique et c est ainsi que le petit Canadien fiança*» de La 
prairie d«v ; t <• . *■ d#* Leeds, dan» le Yorshire. Angleterre 

A Leeds. ! renoua connaissance avec le Prince de Galles 
fplus tard L louard VII qu il avait connu en 1860 a Ottawa 
Centei.aire en 1910. il e*a f reçu publiquement a Winnif>eq 

le petit» fus d Edouard VII. le prince de Galles, plus tard 
Edouard VIII et aujourd'hui duc de Windsor.

Bief fut le se our du Pere Dandurand a la cure de Leeds 
Des ici ne année sur !»*s instances de Mgr Tache il se 
re dait au d; e*e de St Boniface, ou apres un court stage 
a a ( are de S’e Mane Winnipeg, il accepta celle de Saint- 
Charles II y demeura usqu'en 1900 alors qu'il devint a l'ar 
rhevé f.<* le compa p. *n de vie religieuse oblate de Mgr 
Lange vin.

Le lure Dar.du; : d et ; t octogénaire e* l'on aurait pu 
croae s r course terri Xante ans près de vie apos
t .» r. ' : voit p * ’ . >*• son ze!» et le frele etudiant dont
la sa ’m ava.‘ r ,se ’ :r.* d inqu;»‘ude a s*-» parents conser 
v . t une etonno:,'» vitalité de corps et d esprit • la lame n'a 
vaj pas u ié le f .rreau Aussi fut il aumônier de l'Hospice 
Taché Et eux qui l'on vu a loeuvre savent qu'il n'en porta 
p ai seulement le j am Ce ne fut que le 28 août 1916 qu'il p>rit 
sa retraite, allant vivre ses dernier©» années avec ses hères 
en r* ’ . >n a-s Ol la’s Je la Ma son Provinc iale du Manitoba

Mur La;, jevir; r; • • pl t» Son successeur Mgr Béliveau, 
qui ava.» pour ben dire uaandi dans l'ombre du Pere Dan 
durand l’entourait d une < l ande affection, mais les Oblats 
désiraient que le d v**n de leur ordre au Canada vint termi 
ner ses lours au *• i d eux D ailleurs il approchait de son 
centen e h? la M ; >n I1! vinr ale serait plus que l arche- 
vêché proj 'e a une iuuco retraite.

T r Unit rt'hommage

OBLATS
rie

Marie Immaculée
Arthur Béland

19 RUE DU PLATON
TéLi 913

1505 RUE DU FLEUVE 
Tel. ; 912

Il mnwtkU’s AUX RK. Père»
O n d u ce n te n aüt

b* leur art iuko au Canada.
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Therreault & Fils
MARCHANDS DE CHARBON

• GALLOIS • AMERICAIN • WELSH

Oh ! ce depart de l'archevêché fut pemble au Pere Dan 
durand ! Religieux exemplaire il obtempéra a l'ordre de ses 
supérieur*, formule d ailleurs avec un filial respect et le pro­
fond chagrin de contrecarrer le saint vieillard Et l'on vit le 
bon pere recueillir tous ses souvenirs, s'imprégner en quel­
que sorte d'un peu de la vie de cette maison si riche de sou­
venirs oblats et ou il ava.t vécu un quart de siecle, le coeur 
broyé par cette separation, mai» encore assez courageux et 
héroïque a quatre vingt dix sept ans pour garder son sourire, 
même si un pleur venait parfois brouiller son regard, et con­
tinuer a badiner et a taquiner.

Mgr Bel;veau, profondément affecté par ce départ, con­
solait le vieux missionnaire et s efforçait de le réconforter 
A un moment il soulignait avec affection que c'était un gros 
changement dans sa yie et le Pere Daudurand de répondre : 
'C'est le grand derangement". Et tous deux de rire de bon 

coeur La repense du Pere Dandurand avait d'autant plus de 
saveur que Mqr Beliveau descend d'une famille acadienne 
deportee et souvent causait de l'exil de ses ancêtres.

A la Maison Provinciale, au milieu de ses here* en re­
ligion. le Pere Dandurand continuait a porter allègrement le 
poids des ans. Il s acheminait rapidement vers sa centième 
année sans rien perdre de sa force intellectuelle et tout en 
coneervant une vigueur physique qui faisait l'emerveille- ( 
ment de tous On n'était plus qu'à quelques semaines du 
23 mars. 1919 ; le Pere Dandurand serait centenaire. 
Son Excellence Mqr Beliveau exprima le désir que 
la c élébration de ce centenaire fût non seulement une grande 
fete pour les Oblats mais en meme temps un hommage de 
l'Eglise a un ordre qui avait porte la parole du Christ jus­
qu'au Pôle Nord.

Ces fêtes eurent heu. a St Boniface, le 25 mars, 1919. Le 
Pere Dandurand célébra la grand'messe a la Cathédrale, 
chanta le Te Deum. assista a tou‘es les manifestations, prit 
la parole au banquet. Il ne le céda a personne en gaieté et 
son esprit fut plus pétillant que jamais. Au souhait qu'on a- 
vait formule, pour le taquiner, qu'il vint vivre un autre siecle. 
il riposta : "Vous voyez que je vous prends au mot; j'ai dé­
jà une journée de ce siecle a mon credit." Et répondant aux 
nombreux hommages a sa personne, il disait : "Je ne puis 
rester silencieux. Il faut que je parle, bien que j'aie de la 
peine a respirer, mais il y a un siecle que je respire !... J'ai 
passé a travers et me voila aujourd'hui. J'ai les pieds sur un 
autre siecle. dont je ne verrai pas la fin. . pas plus que les 
personnes prosentes .. ajouta t il l'oeil taquin."

XXX
Le Pere Dandurand mourut le 13 avril 1921. au milieu 

de »es freres en religion, lucide jusqu'à la derniere minute.
11 aurait eu 102 ans le 23 mars suivant. S il eut vécu jusqu'au
12 septembre, il eut célébré son quatre-vingtième anniversai 
re d'ordination sacerdotale

Hector HEROUX.

L apostolat des Oblats
(suit* de .-a I)

A l accomphssement de res tâches, la Congrégation de 
vait consacrer ses équipes les plus nombreuses.

Commence© au lendemain des événements de 1837 et 
1838, la prédication des Oblats Canadiens se donna la mis* 
sion d eclauer les esprits, de réveiller la foi. de calmer les 
pass ons, de pacifier les consciences, d affermir 1 autorité et 
de rechauffer la piete.

Seuls prédicateur» do carrière pendant un quart de eie- 
cle les Oblats canadiens réalisèrent cette consigne non 
seulement dans le Quebec, mais dans les Etats de la Nou 
veil# Angleterre, de New York, de Michigan, de 1 Illinois, de 
même que dan» les comtes de Kent et d Essex.

Français à l'origine l'Oblat canadien s'est vite recruté 
au sein des groupes ethniques les plus divers.

De toutes le» colonies d’immigrés. Il est sorti enfant pour 
y revenir missionnaire de son peuple.

Grâce a cette strate^;.© il s est fait tout à tous, dressant 
au milieu de tous les camps sa tente d'un jour.

Penché sur toutes les races. U parle comme un fils leur 
langage, prend à coeur leurs interets comme un pere, defend 
leurs droits comme un patriote et. comme un apôtre, evan­
gelise leurs pauvres.

Pas un canton du Dominion qu! n'ait entendu vibrer le 
verbe de l’Oblat prédicateur.

La chaire sculpte© des cathédrales, l'ampleur des égli­
se» de ville n'attisent pas plus son tel© que ne le temper© 
1 estrade volante des chapelles de missions ou l’exiquite des 
chantiers de bois rond.

En toutes circonstances il re^te l’enthousiaste éduca­
teur du peuple dont il guide la marche a la lumière du mes 
sage chrétien.

La multiplicité des oeuvres ancienne* l epanouissement 
d’occupations nouvelles, ne pourront jamais détourner les 
Oblats d un ministère qui leur valut au Canada 1 enviable ti­
tre de Sauveurs de la loi.

Educateurs ambulants, les Oblats savent fonder et main­
tenir les ©coles à tous les degrés. Deux cent cinquante des 
leurs consacrent actuellement leurs talents au service de l'e- 
ducation primaire secondaire et universitaire.

Ecoles industr’elles ©coles d agriculture, collèges clas­
siques séminaires et université témoignent au pays, de la 
hardiesse de leurs entreprises

Plus originales leurs oeuvres de presse déroutent 1 au­
dace des plus temeraires Vancouver Edmonton. Prince Al­
bert. Winnipeg. Ottawa autant de noms qui entrent dans la 
compassion d'un titre de journal auquel les Oblats restent 
Intimement attachas.

Dans toutes leurs paroisses ils ont donné un large ac­
cueil aux oeuvres courantes. A Notre Dame de Hull on en 
compte au delà de cinquante Accordons une mention spé­
ciale aux syndicats ouvriers, aux oeuvres de jeunesse aux 
retraites ferme©» ©• aux mouvements d’action catholique qui 
ont jailli sur leurs pas

Arrêtons nous devant les initiative» le» plus recentes : 
IOC LOC, Centre Catholique Cercles Lacordaire et 
Jeanne d Au e son* e pas la le» signes d une vitalité que 
le cycle d un siecle n a fait que fortifier ?

1 adeur de: vee par les premiers Oblats à la cause 
les m isions anadiennes s est transmise a leur» succes­

seurs Non cor/e: ’s de maintenir le* position» conquises par 
Ico aevvincieis ers derniers ont decuple l'effort m ssionnai-

Fondation de l'Oeuvre
(suite dt Is page S)

évangélisées. La plus grande joie de sa vie fut d’avoir pu 
coopérer et d’avoir assisté à la proclamation du dogma de 
ITmmacuIée Conception.

Marie vint chercher son serviteur, le 21 mai 1861. En­
touré de sa double famille religieuse et diocésaine, comme 
on récitait, sur sa demande, le Salve Regina, aux paroles 
“o dulcit Virgo Maria!” il regarda le ciel et rendit le der­
nier soupir.

I.a réputation des vertus de Mgr de Mazenod se ré­
pandit de plus en plus. Ses oeuvres, en particulier sa 
Congrégation, perpétuèrent sa mémoire. Enfin, plusieurs 
faits miraculeux attribués à son intercession ont poussé l’Or­
dinaire de Marseille à commencer le procès diocésain de 
béatification.

La cause de M*r de Mazenod est introduite en cour
romaine.

v . Il I ( *

■ vL',

re des anciena. ai bien qu'aujourd'hui lei Oblate canadien! 
missionnent en Afrique où ils approchent la centaine, aux 
Philippines et en Indo-Chine.

Bref, à l'occasion du grand anniversaire que suggère 
l'année 1941, les Oblats de Marie-Immaculee ont raison de 
bénir le siecle passé et de beaucoup attendre du siècle a 
venir.

Ovila A. MEUNIER, o.m.L

Bureau *
TROIS RIVIERES 
Téléphoné r 2933

Residence privée : 
6 St Antoine 

Cap de la Madeleine

L’Oblat canadien est resté filèle à sa devise: 

”// m’a envoyé évangéliser les pauvres!"

LES BREUVAGES

Tilt
1665

ül, rue Toupin — Cap-de-la-Madeleine

6# f
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Gardiens
de Pèlerinages 
a la Vierge à 

travers le monde,

Les Oblats
dirigent au Canada le Sar'*- 

tuaire National de

NOTRE-DAME 
DU CAP

Tribut d'hommage à cette 
vaillante congrégation.

LES MAIRES
du Conseil de Comté de

CHAMPLAIN

v y .

lr l .T'PVW’r** df< ot'u.t* S.J C\«|
s . ite-Mxne-Msd« o e.

k e

Nos hommages 
à la vaillante 
phalange des

Oblats Canadiens !
Il nous est particulièrement a- 
jrréable de joindre un filial tri­
but d’admiration aux justes 
hommages de reconnaissance 
que reçoivent les Révérends 
Pères Oblats à l'occasion du 
centenaire de l’établissement 
de leur Congrégation en Ca­
nada. «

La congrégation des Oblats a donné à 
l’Eglise du Canada de grands évêques 
et de grands patriotes. Leur aposto­
lat actif, agissant et constructeur a 
grandement aidé à l’affermissement de 
la foi au pays. Daignent les révérends 
pères Oblats de Marie Immaculée ac­
cepter nos voeux les plus sincères!

-/'i'L >

La Cie d’huile
Penn-Mass

Gasoline, Huiles. Graisses en gros

Boulevard Sainte-Madeleine 
Cap-de-la-Madeleine

Ronrar mssmcott*
Vltt-prétkleiit

rMFRY MASSirOTO 
Présldtfit

J -A. MAAS1COTTI
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La Bon Dieu chez les pauvres •

Une visite chez les Pères Lavallée et Pelk
[ Par E. Nadeau, o. m. i. ]

îtier, o. m. i.

Lor* d’une brève randonnée missionnaire dans l’ouest cana­
dien, il nous a été donné de voir l’Oblat penché sur les pauvres 
indiens, non de la grande sauvagerie nordique, niais des réserves 
grises et montagnaises de la prairie.

Peut-être le lecteur de ce numéro-souvenir aimera-t-il à trou­
ver ici Quelques unes de nos impressions de voyageur. Nous lui en 
livrons une tranche, au fil de la plume, convaincu qu’une page 
d apostolat continue de s’écrire la-ba^ qui mérite d'être connue des 
enfants gâtes que nous sommes, nous du Québec catholique et fran- 
ftis d’il y a trois siècles.

Le 28 octobre dernier, je me trouvais à Sairil-Paul des Métis, 
en Alberta. Saint-Paul! une des belles paroisses françaises de 
1 ouest — avec ses voisines: Bonnyville, Saint-Vincent, Sainte-Lina, 
Mallaig, La Corey, etc — vous remet le coeur du touriste québécois 
gardant la nostalgie des clochers et des syllabes françaises. Car 
voilà des paroisses que domine une croix d’église et non seulement 
la masse rouge ou grise des lourds élévateurs a grain.

Saint-Paul était en retraite. Les prédicateurs? Deux jeunes et 
brillants missionnaires, hier encore du personnel du Monastère du 
Cap-de-la-Madeleine: les Pères Ovila Meunier et Raoul Yott, de­
venus tous deux subitcanent apôtres des grandes plaines de l’ouest. 
Dire que Saint-Paul appréciait ses missionnaires ne surprendra 
personne de ceux qui les connaissent. Mais passons!
I* Bon Dieu chez les pauvres 1 No Spécial Cap de la Madeleine

Et pourtant la mission Saint-Raphael de Legoff est fondée de­
puis au-delà de soixante ans. C’est dire que l'isolement du nr- s^ion- 
naire ne date pas d’aujourd’hui ici. Entrons.

père Le Bré vient ouvrir. Son compagnon, le père Pelle­
tier, directeur de la mission, est à présider l'exercice du Rosaire en 
montagnais. La chapelle de la petite communauté s’ouvre en arriè­
re sur la salle des Indiens, ou sont accroupis dans la demi-obscurité,

_ TT— I » ■ _ ——IP
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Je crois pouvoir dire à ce bon ami, en gui.sc de salutation, 
songeant aux tribulations de mon voyage et aux q.ielqiiC* dollars 
qu il me coûtera: “Père Pelletier, j’ai fait des sacrifices pour ve­
nir vous voir.”

—“Père, on en fait, nous autres aussi pour rester ici.”

Bien répondu me dis-je. Et je ravale mes sacrifices à l’eau de 
rose... L’entrevue n’est pas longue, car nous allons mon chauffeur! 
et moi souper à Cold Lake, à douze milles plus loin, et il nous f 1 ,it 
atteindre avant sept heures le garage de Grand Centre, à mi-che­
min, pour nous approvisionner d’essence.

que m’arracher tout bonnement mon : -m en < a sant et al’er eri 
instruire son supérieur. De fait, .** \.«.! oblat nous rejoignit • 
premier, mais son enquête traînait sa:.- doute en longueur, au g: é 
du père Lavallée, car celui-ci vint a - n tour et, jou ssant d un 
doute, m’interpella .. et tomba juste.

I>e cher père se demandera sans doute comment j'ai ou sn ^ :r 
tout cela. C'est mon secret....

Une paroisse typique

Un ressort cassé

Me reconnaitra-t-il ?
Cold Lake À 200 milles au nord-est d Edmonton et > .r la front 

re Alberta-Saskatchewan, nous donne l'impression d être un peu le 
(Suite à la page 10)

Le 26 octobre donc, il s'agit de quitter Saint-Paul où nous 
clouait depuis deux jours l’accueil de.s Pères Lechainehe et Michaud 
non moins que la sympathie de leurs confrères de l’école indienne,

les Pères Balter et Bouchard. Le- 
goff, 75 milles plus à l’est, nous at- 

^^1 tirait, avec son renom de réserve 
.nontagnaise typique et de chréti­
enté modèle.

Le père Alonzo Gobeil, pro­
pagandiste du journal LA SUR­
VIVANCE, d’Edmonton, me fait 
la charité de me prendre à bord 

:de son Dodge poussiéreux et dé- 
Jmodé, et de me conduire, tout en 

abonnant, à Legoff puL à Cold 
Lake.

Mais, malheur de malheur! 
Pour une fois le nombre treize 
est malchanceux. Car nous en 
•sommes à rouler notre treizième]
mille sur la route cahoteuse et 
dure quand le moteur se met à 

* ronfler de façon inquiétante, et 
i notre Dodge donne légèrement de 
j la bande Le Père Gobeil arrête, 

-•’engouffre dessous et revint avec 
arü le verdict déconcertant: Un res- 

jSj >ort cassé! Il nous faut rebrous-, 
>er chemin et revenir à petite vi­
tesse misérable à Saint-Paul. Je 
laisse le père Gobeil, méditatif., 
au garage, et guette l’autobus de 
Cold Lake, dû à Saint-Paul à 11 45 

de la matinée.
’autobus, point, f! est 2 

heures de l'après-midi, et j’attends 
Thomas Pelletier, toujours.

Un message enfin nous avertit 
que l’autobus est aussi en panne

Le chrétienté de Legoff à 1* porte de l’église de la mission

des types authentiques de la réserve. Cinq ou six montagnais com­
posent cette assistance remarquable de ferveur, mais dont l’attitude 
contraste avec celle des blancs endimanchés de nos églises. “Le 
Bon Dieu en voit de bonnes, me dis-je. Il se repose ici des forma­
lités et de l'étiquette de nos temples de pierre et de marore. C’est 
vraiment le coeur à coeur, le contact direct avec i'âme du pauvre... 
dont le corps n’attire vraiment pas.”

Chem.n roulant, je songe que le père Lavallée, chez qui nous 
allons, ne doit guère se rappeler ma figure après douze ans. et je 
décide m#* nommer en arrivant pour lui épargner l’embarras du 
point d’interrogation toujours oné­
reux pour un homme poli comme 
je le sais.

Mais c’est bien moi qui ai le 
temps de me nommer. La bienve­
nue du confrère est si chaude et 
si spontanée que ma préscntation 
me reste figée aux lèvres, et je 
crois v raiment impoli de me nom­
mer après un tel accueil.

“Dire qu’il m’a reconnu”, ru- 
mina;-je avec satisfaction, tout en 
attendant avec mon compagnon 
qu’on nous prépare à souper.

Illusion. Car j'appris le len­
demain, par des tuyaux secret.- 
qu*. mon identité était loin d’être 
établie et que le Père Lavallée 
ignorait vraiment à qui il avai 
affaire. Il aurait, parait-ll, délé 
gué auprès de moi dans le local où 
nous attendions, son jeune et 
unique sujet le Père Teston. 85 an * 
avec une mission diplomati-

I* R. Père J. 
mt«<*fonnaire à 
laike, Alberta.

A. Lavallee, 
Cold lake,

CENT ANS
Au service de l'Eglise et 
de la Patrie canadien­
nes ont acquis aux Pe­
res Oblats de Marie Im­
maculée rameur de no­
tre peuple.

Photo-Rapide
PIERRE AMIOT, Prop.

654. RUE NOTRE DAME
CAPDE-LAMADELEINE

HOMMAGES
nu LA

____ .
H (h. dr

D‘

Un lever de soleil sur le lac Froid en Alberta

Te père Pelletier roule quelques distractions tout en égrenant 
se* avé montaenais. Quel peut bien être ce visiteur qui vient de 
frôler l’autel au passage pour aller se joindre à scs ouailles** De 
la visite à logoff? Il y a bien de quoi donner des distrations. T,a 
joie du cher père est grande de recornaitre après l’office un con­
frère de scoîasticat, par revu depuis dix ans.

Le R. P
O \f.|. ruré de la réserve mon­
ta* n aise de Legoff, Alberta.

quelque part en route et ne nous arrivera pas avant les six heures
du soir.

I/e diable s’en mêle’ J’irai à Legoff quand même!
Un quart d’heure apres, nous montons en taxi, cinq passagers 

de toutes races et de toutes couleurs, soit: un prêtre catholique, un 
r *se, un ukrainien et deux montagnais de logoff, tous cueillis au 
bavard et dont l’unique ambition est de se rendre . tout en parta­
geant fraternellement les dépenses de voyage.

La solitude de Legoff

Nos hommages à la vaillant a 
phalange des

OBLATS PREDICATEURS!!

La Boulangerie Lahaye
45, rue Fusey, Cap-de-la-Madeleine

Banque Canadienne Nationale
Al X

RR. PP. OBLATS
à 1 occasion du centenaire 
de leur arrivée au Canada

.

Nous atteignons Legoff à six heures. Une église, un presbytère.| 
voilà le village. La maison du Bon Dieu et celle du prêtre, c’est ; 
tout. Pas de villageois ni de rentiers ici. C’est déjà le royaume de' 
1* solitude, le pays dominé par la tragique lutte pour la vie qui ; 
' v des cabanes et disperse les familles dans la forêts ou sur les 

rives des lacs.

HOMMAGE DE

Hercule Parenteau
AUX REVERENDS PERES 

OBLATS DE MARIE-IMMACULEE

Meilleurs voeux de 
succès au projet 
de la Basilique 
de N.-Dame du Cap.

HERCULE
PARENTEAU

BOUCHER-EPICIER
FOIN - GRAIN - FERRONNERIE

«S FUSEY CAP DE LA MADELEINE

... ils ont parcouru
nos paroisses 
en faisant le bien t

Tous, nous avons dès notre enfance bénéficié de l’a­
postolat vigilant des Révérends Pères Oblats. Ils é- 
tendent leur sollicitude aux fidèles de tout le diocèse 
et leur inlassable dévouement a contribué pour une 
très lar^e part dans la conservation de la foi en terre 
canadienne. Que leurs oeuvres soient bénies !

fôirtï
ifi
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MOE dix 1 1 ^ UkAouvelliste '
Le personnel de la Maison du Cap en 1939 En hommages aux Révérends 

Pères Oblats de Marie- Imma­
culée a l'occasion de leur arri­
vée en Canada.

NAPOLEON LAHAIE
Boucher • Epicier

4. RUE CARIGNAN Téléphone : 1043
CAP-DE LA MADELEINE

Honneur aux
OBLATS

APOTRES
Des Retraites Fermées

AU CANADA

1065 «y«$T-W0SPf $^TlOlS-RIVltlUS.QUf.

ï« ] c: ipde la Madeleine en 1939 Photo pnie Ion d une visite de Son Eminence le Cardinal J. Rodrigue Villeneuve, archevêque de Qué-

Le Bon Dieu chez les pauvres

IV (I, ;n** t1«* t>« t*s n.ip-
• -l»*

i*'r;’, dr !«* rareto des 
La pan » , ' ' o du 

lartf. rt romp m* une 
On y *tho-

tj\’' •:!** la civilisation
* .«■ Quclt^ .t*^ bon- 

un n< > au parviaaial
l^ian t nombre, et le

zn lionnaire doit vivre d’expédients.
I.* pt*re Ijival e L iche, «> ie et fend son buis lui-même Î1 se 

( h.mffe vt b *- '“ctrifie, voit u faire ses reparations d|* maison ou 
d égb «•. j « nd en mains et mène presque seul actuellement la 

•r s* , ’ ,n de sa drsserte -Je Grand-Centie. Son livre de ban-’ 
que i e, le 29 octobre 1941, un dépôt de $3.45!

Q .,f.t au pt !«■ Tes*-'U, une vendable figure de mis- onnaire,
’ fa.t 4l c, i I ,«ke ne b* ' -grie modeste de frère coadjuteur II est 
«rristain, règlement vir, servant de messe, tonne le réveil et ae*| 

dtig*-:u , dit on bréviaire à la loupe ., cause peu, mais le faiLj 
ne. me \ ,vanté et ur-e volubilité de gestes sans pareille lorsqu 
parle de na m pa •• misdonnaire dont il est tout plein, le saint homme.

I/oc <<v11ifi m'est donnée, le so r de mon arrivé» a Cold Lake, 
de goùW i que.que peu a .* \ md.cnnc , car le Père I^avallée m'in- 
v.te a l'acv ompa^ner dans une tanulle montagnaise de sa paroisse 
ou il va extrtm .ser une jeune f

Nous voilà partis en machine à travers bois: le Bon Dieu, le 
père Lavallée et moi. Un voyage de plaisir eut certainement mé­
rite de rater dans ces sentiers tortueux et cahotiques de la forêt 
Mais il y a une Providence pour le missionnaire en devoir. J’avoue 
que ; ai osé en douter ce soir-iâ, et que durant ce> dix milles de 
chemin sauvage, j'ai plusieurs fois songé que nous pourrions bien, 
•nu- -jie la presence du Compagnon div,n. rester en panne Quelque 
part et coucher dans le bois avec le Bon Dieu. Mais nous allâmes 
et evimes sans avaries, quoique ballotés parfois comme beurre en 
baratte.

t* s--affiant de tuberculose

8 4
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( K N T W'S \r SERVICE DE 
I EUI IS* ! r DE LA PA FRIE 

< \ N \ DI EN N ES ONT \t qElS 
A E \ om \TS E'AMOEK ET 1 V 
or vi rn DE DE 1 A 
l’Om.ATION.

Nos Sincères Hommages
I I. t COStlRHlATIOX HI S

Reverends Pères Oblats de Marie-Immaculée
\ lthhwsion nr ckntknairk de leur

ARRIVEE EN T ERRE CANADIENNE
SECCES OKANDISSANTS A I.'OKEVRE DE

NOTRE-DAME DU CAP
p* *»r e * !•* Oblats on! la garde depuis 1902. Date ou le Cap a

commence a prospérer

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ QUINCAILLERII _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

J. B. LORANGER
TROIS RIVIt RI S

< r C ( l R S A I. E V r ( A I* D K l. A M A D E L E I NE

Ijp vénéré p« re Teston. O.M !.. missionnaire de 85 ans, 
récitant son bréviaire a la loupe, à Cold Lake, Alberta.

Nous trouvâmes notre jeune malade étendue sur l’unique b!
>h.*« k

le plancher nu pour donmir L'homme ne souffla par un mot du­
rant tout notre séjour sous son bût. I*a t. ' "t* étreint ces pau­
vres enfants des bols et tue les mots ^ur leurs lèvres; car leur fille 
va mourir, mmee par la phtisie. L’adolescente est une sainte en­
fant, au visage pâle et épuré par la souffrance. Le père s’apprête 
à la confesser, et comme l'intérieur de la cabane ne comporte qu’un 
seul appartement, il nous faut sortir. Nous voilà donc à la porte

■feUM k
dedans le prêtre vaque a s >n min; *ere de puni, ition. Je re­
marque. à prox.mité de la ma on, une tente de toile blanche qui 
la sse filtrer de la lumière. J apprends qu’une soeur aînée de la 
jeune malade y réside avec son mari et un jeune bébé. Ce n'est 
pas le coucher a la belle •.-toile, ma s tout pnx he...

Nous rent' n<. J'rcLüre d'une îantirne de porhe \* père qui 
lit les form îles sacramentelles et fa.t les onctions sur les membres 

(Suite à la page 15)

Honneur aux Pi­
re* Oblats, Apô­
tres des retraites 
fermées au Cana­
da!

1392, rue Hart. Tel.: 537

J. A. GOSSELIN
M.*r» hand de chauv^urrs

V
Y
N

GLOIRE AUX FILS DE 
MGR DE MAZENOD

Oliva Guilbert
MARCHAND DE MEUBLES

/ RADIOS REFRIGERATEURS 
LAVEUSES ELECTRIQUES

TKL: I.tI.Î
320, Notre Dome. Cap-de-la Madeleine

j „

Us ont parcouru ros 
paroisses en faisant le 
bien. Honneur aux 
Oblats prédicateurs.

Vive Notre-Dame 
du Cap

Spénard, Ltée
ASSURANCES GENERALES 

944. ST-PIERRE TROIS-RIVIERES

Gloire 

aux fils de 

Mgr de Mazenod!

Honneur à ces vail­
lants apôtres, prédi­
cateurs de l'Evangi­
le, au Canada, de­
puis cent ans!

Crémerie des Trois-Rivières 
et Régal, Limitée

J,A. SANSCHAGRIN .président 

700. rue Radisson • Téléphone: 308

0. M. I. 0. M. I.

HOWECR MX GA RDI EXS 
nr S A X( Tl AIRE XATIOXAL 
DE XOTRE-DAME DU CAP.

Gloire aux Fils de Mgr de Mazenod

Buandier - Teinturier • Nettoyeur 

140. RUE HERTEL TROIS-RIVIERE



UMbuvcIUsh S

MOULIN DE LA WAYAGAMACK, SUR L’ILE

•>

Les employés de la Wayagamack et du moulin du 
Cap de la Wayagamack s unissent pour offrir aux

REVERENDS PERES OBLATS
de Marie-Immaculée

leurs plus sincères felicitations à Toccasion du Centenaire 
de F arrivée de leur Congrégation au Canada et leurs

MEILLEURS VOEUX
pour le succès toujours grandissant de leurs travaux 
apostoliques. Ils forment aussi des voeux sincères pour 
Texpansion future du

SANCTUAIRE NATIONAL DE

NOTRE - DAME DU CAP
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MOULIN DU CAP DE LA WAYAGAMACK
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Au pied de la Vierge miraculeuse DE ZELES MISSIONNAIRES

\ our i
rf| 1902.

jardi du Mtuaire lor* d a prlcnna gc a Notre-Dame do C’.ip, Le sanctuaire a e‘<* confi x ( Hîiats

Les missions indiennes
En 1845. le 24 juin au matin, deux Oblats descendaient 

la berge incline©, en face de l'Eglise de Lachine. et partaient 
sur un frêle canot, a la conquête du Nord-Ouest canadien. Le 
Pere Taché, futur archevêque, de St-Boniface. et le pere Au­
bert, unissaient dans ur.e même gloire lame de leur mere res 
pective: la vieille e* la jeune France. Les deux premiers parmi 
les Oblats, ils allaient porter le coup de faulx a l'immense 
moisson encore debout.

Depuis, un siècle a passé ... Dieu seul sait de quels 
travaux et de quel héroïsme furent témoins les plaines de 
l'Ouest et les steppes polaires. Le sang lui-même ne manqua 
pas pour féconder l'oeuvre. Dans leurs coeurs, les Oblats por 
tent avec amour les noms des Taché, des Aubert, des Gron­
din, des dut, des Leroux, des Rouvière, des Séguin, des Grol- 
liers, etc. . A la place de l'unique vicariat apostolique qui s'é 
tendait en 1845 sur tout l'Ouest et tout le Nord canadien, nous 
comptons aujourd'hui. 6 archidioceses, 7 diocèses et 6 vica 
riats apostoliques.

Si de nos jours, les Oblats ne comptent plus parmi leurs 
missions étrangères, ces archidioceses et ces diocèses, il n'en 
saurait être de même des vicariats apostoliques. Comme en 
1845. ces contrées sont habitées par des indiens dont un très 
grand nombre encore païens ou hérétiques. Comme alors, le 
missionnaire voyage en canot ou en raquettes, couche dans 
la neige, souffre de la faim et du froid. Plus de deux cents 
Oblats. Peres ou frères travaillent à l'évangélisation de la 
Colombie Britannique, des 6 vicariats du Mackenzie, de l'A 
thabaska, du Keewatin, du Yukon, de la Baie d'Hudson et de 
la Baie James.

Ils la réalisent bien, leur devise d'Oblats ces vaillants 
apôtres de quelque deux cent mille indiens : "Evangelizare 
pauperibus misit me."

100 ANS
Au service de l’Eglise et de la 
Patrie canadiennes- ont acquis 
aux Pères Oblats l’amour de 
notre peuple!

VIVE
I\otre-Dame du Cap 

et les
Gardiens de son 

Pèlerinage National

Ovila
Ménard

1486. Notre-Dame.

Jnles
Cloutier

Téléphone: 269

Journées de liesse et d'actions de graces

Célébration du centenaire au Cap
» citoyen* d i Cap~dc a Madeleine inspires par leur profond 

attaihenient aux Missionnaire* Oblats de Marie Immaculé*, n'ont 
pu* Vf- du la *R**r passer ma;»: i iY.énement Lmt'-n |ue qui marque 
le ( et ! if r ann i e * » de I *■»* dM. :..u j et .m (.'anad.i

Aussi, M Raoul Rochetia > ancien él# .e du Juniorat du Sa- 
rre-t'«*eur d'Ottawa, et actuellenu*: * **■* retaire de la Commission 
Scolaire de notre ville, prit ! initiative de ( fi', hj <i une assemblé** 
de quelques citoyens pour 1< .r *.nui‘ «* son p - jet et a\ au 
prog; amme de* fêtes e< > : •»? es o >■ t ■ ■ ■ et ns le 10
novembre. I>e 18 srp’embre il n m- ,.it dois son bureau de la 
Commission s laue M le l>» N« I ■ M K me Mot
rissettr. Maire de la Cite M H< nn Ci»- o f.i* te M Kdeuai<i 
Biron, assistant tiéaoiiei et > t nirffut de la Corporation
mum< ip.«!e, M Alphonse I)i n t agent du C .it l:en P u ifi j .e.

l a proposition de M H tielea i 
r ,r I et aussitôt on forn a un (
Pie s
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tes M Romeo Momssctte. mai- 
M P et M p as Mot in. M V P 
d atri'te comporte une messe 

ntois. Rxéque des 
1^* sermon de cir­
er, curé de la pa- 
>rés-midi P y *u- 
’in le soir banquet 
le Caidmal Ville-

irection de la pa­
ri travail considé- 
mieux organisée*

eme pen-

l.a paioisse compte actuellement 800 fau.illes, soit une popu- 
lato r» totale de 4300 âme*, y compris 172 protestants.

A la population urbaine s ajoute une municipalité rurale du 
nom de Ste-Marthe La paroisse ne manque de rien pour que son 

I organisation soit complète. Elle possède une église fraîchement res- 
c uee, attrayante et pu . d»** écoles presque neuve ne école
de garçons dont J espace a été doublée par son agrandissement de 
P»38, contenant 400 cleves avec cours supérieur, sous la direction 
des Frere» du Sacre-Coeur une éc*ole de 300 filles sous la 
direction des K Iles de Jésus un Pensionnat et une école Ménagère 
Regh nale contenant 300 élev és et dirigées par les Filles de Jésus, 
un Orphelinat de VS petits garçons confies aux Soeurs Dominicai- 
m* du Rosaire, un Monastère de Contemplatives, les Servantes de 
Jésus Marie, au service du Pelermage de Notre-Uame-du-Cap.

Toutes les Congrégations pieuses s’y trouvent comme on l'in­
dique pl ;s bas Les mouvements d’Action Catholique J.O.C , J E.C., 
C'roisés, Scouts, Guides. Les societies Nationales et Sociales; I^i 
St-Jean-Baptiste. stvtion adulte et section juvenile; les Artisans 
C'anadiens-Krani aïs, l'Union St-Joseph, les Chevaliers de Colomb, 
une l'a;' Populaire qui * van ce à grand pas dans la voie du progrès.

I *,e ruagn Tapie fanfute f -cd«*e dans notre paroi; e et de. en e
Municipale. loisirs aussi sont organises, grâce à une spacieuse 
salle Paroissiale qui comporte outre un vaste local pour les gran­
des reunions de tout genre, un étage complet destine aux jeux. 
L Kg h se y trouve un complement d influence bienfaisante.

Pour être complet, il faut mentionner; la bibliothèque parois­
siale. la St-Vinrent de Paul, Ste-Rnfance, la Propagation de la 
foi. un journal local ' L’Avenu ’ qui résolve une page spéciale 
pour notre pan se.
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D’HOMMAGE

AUX

Oblats de Marie-Immaculée 

GEORGES KER0UX
Photograph le professionnelle et commerciale

1262. ru# Notr^Dom# TroU Riviere*
( Kn fare du bureau de |>osîet

Ht ill tirs rouix tlt succès au 
pntjt I tlt la Husiliguc tlt 

\ <>trt -Daim tin ( ap .’

ouccuîga e

it)iss wr
583 ru# NOTRE DAME

t %p de la Madeleine

/( mdlTR( TdHTURKR IKTTWOIR

mmm

t
V.

PREMIER CENTENAIRE CHEZ NOUS
—rnmmmmm ■ — — 1

Aux Révérends Pères Oblats
GARDIENS DU SANCTUAIRE NATIONAL DE LA

TRES STE-VIERGE AU CANADA

Nos très respectueux hommages de reconnaissance 
et nos voeux de longue vie.

que notre Mère du Ciel protège ses enfants privilégiés, et rende 
encore plus féconds leurs dévouements auprès de ceux qui en 
ces temps troublés, ont besoin d abord de la paix de 1 âme.

C W. LINDSAY & CIE Liée
O

V, - lifK 
X ,, X ■ ) 1310 RUE NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES

I
T*,

J. E. GREGOIRE, 
Gérant

HOMMAGE
DE

Germain & Frère, Liée 

AUX OBLATS
A l'occasion du 

centenaire de leur 
arrivée en Canada.

Les Oblats canadiens sont restés fidèles a la devise 
de leur glorieux fondateur Mgr de Mazenod: “Il m'a 
envoyé évangéliser les pauvres"....

Depuis cent ans que leur Congrégation exerce un 
actif apostolat en terre canadienne, l'inlassable dé­
vouement de ses fils s'exerce dans toutes les sphères 
de l’apostolat et notre peuple leur est redevable 
d’innnomblables bienfaits.

\oh voeux aux desservants du Sanctuaire 
et de l'église Ste-Madeleine!

Germain & Frère, Limitée
Spécialistes en plombene et en chaultaqe

237, rue Saint-Antoine Téléphone 76

AZAR1AS GERMAIN. President
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Un Oblat de coeur

Le Père Ci roux
L* Père Giroux est mort le 21 janvier 1941. »

Tous le regrettent. Plusieurs sont venus \cr.ser des larmes 
amères sur la tombe de ce père de tout le monde. Un plus grand 
nombre encore l’auront pleuré dans le secret.

A ceux qui s’étonnent du départ aussi subit du vénéré chape- ' 
:.,.n de la Vierge, nous dirons que sa communauté fut la première 
a recevoir le coup de foudre. A peine s’en trouvait-il deux au mo-l
• astère des Pères Oblats — le supérieur et le frère infirmier — à 
savoir que le père Giroux suoffrait depuis deux ou trois jours de 
léger* malaises au coeur, et ressentait une fatigue inaccoutumée 
U n’en suivait pas moins sa communauté avec sa régularité de tou-

>urs, et son humeur de bon vieillard éveillé et spirituel n’en état 
point changée.

Il célébra la Sainte Messe le matin même du 21, et fit com-.ne 
à l'ordinaire, une fervente action de grâces d'une heure, puis dé-

• una. Dans la matinee U alla, sur le désir du R. P Supérieur
suiter le médecin. Il en revint tout seul et à pied cmnme il 

•s t aile, rapportant une prescription. Ce fut, vraisemblablement 
sa dernicre sortie.

Au frère infirmier qui lu! conseillait des ménagements, il ré- 
p iit: ‘Bah! Il faut bien que je finisse par mourir si je veux aller 
a ciel." Simple répartie spirituelle, semble-t-il, plutôt que pro­
ie piophetique, car ces mots ne trahissaient aucune lassitude de 
i re, et le père Giroux ne refusait pas le travail.

Le sac iant indisposé, le frère infirmier le fuit de près A 5 
e es de l'après-midi, il va frapper à sa porte. Surpris de n'en- 

> ire point répondre, il entre. Le Père Giroux, étendu sur «on lit 
a 'endu 1 ame. Seul et sans bruit, il vient d'entrer dans le rrand 

pos, emporte par une syncope.
Les hommes de Dieu peuvent assumer cette liberté de quitter 

a 'erre sans alerter les mortels, car il, ,0nt toujours prêts à pa-
i itre devant lui.

Le père Giroux est mort à 78 ans, comme un bon soldat, en'
; e.ne bataille, avec sa soutane noire, sa croix d'Oblat à !a poitrine 

Parti en pleine vigueur physique, le père Giroux e^t à peine
• .msformé par la mort. Aussi sa figure, douce et reposée, n'inspire- 

i'.le de crainte a personne. On s'approche de lui pour le toucher
ie= mains re posent sur son front, lourdes parfois de chapelets où 
de médaillés qu'on veut charger de vertus spéciales par l'attouche­
ment de ce saint corps. Et n'eût été la présence continuelle d'un

membre de la communauté, d#* cuea.^x Indiscrets ausaent *ani dou­
te coupe quelques meches de ses rares cheveux blanc», taillé 1a bar­
be du missionnaire ou ravi une parcelle de *e* habits sacerdotaux 

On s’est demandé quelle egliae eut pu contenir, en été. la fou­
le aux funérailles du peie Giroux. Durant la saison froide, l’église 
de Sainte-Madeleine suffit, b.en quelle fut remplie à capacité.

Regretté disparu

HONNEUR AUX GARDIENS DU 
SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DU CAP!

SALON YVETTE
COIFFURES DE TOUS GENRES

Téléphona: 1124-M

469. NOTRE-DAME CAP-DE-LA-MADELEINE

| funt un simple mais émouvant éloge dont nous d >nr.or la s ibetance.

Mes bien chers Frère*,

On ma du que ce .Test pa> la coutume i xi \ - Gl ..!*. de faire 
j pour les leurs des qraisons funèbre». Us ont sans doute mérité 
i souvent les paroles de la Liturgie: “Non qui »e.p«uin commandât ille 
j probatua est . . Ce n’est pa* celui qui se décerne propre louange, 
j qui est digne, mais celui qui détient son certificat de Die i ” Pour 

eux, ce ne sont pas les parole* qti comptent, mai* le* oeuvre*’ “Opera 
cnir illorum sequuntur illoa, leur oeuvre* le* a ompagnent ’*

Pour moi, qui ne suis point Oblat, je me ci s d.«pensé d obser­
ver leurs coutumes, et je crois de mon devoir, comme pasteur de 

^ diocèse, de parler de ce défunt pour édifier les vivants.

Le père Giroux, que nous pleurons, e't maintenant devant son 
, Juge. Je m# le représente paraissant devan* le divin Maître, et je 
j croif entendre la sentence finale; “Luge! V >i a un bon et fidele 

serviteur!**
Autant qu'il m’est permis de le juger moi-méme. le père Gi­

roux fut un excellent religieux, un bon prêtre et un grand million­
naire.

L’homme ne vaut que par ce qu’il aime Or il y a dims nos a- 
mours une hiérarchie à garder’ Dieu à aimer le premier et pour 
Lui-même; les créatures à aimer en Lui et pour Lui.

Pace treize

ies prédicateurs.tère obscur et Lhianble prière appuient V tra
gucrit les âme* e* parf< » même < ...

Il fut rai me: t pu .\ On v :.\..t • B n D.eti et
'a Sainte V v.ge et je re >• s pa< q ,! n'ait • : . a certains mo*
ments, un thaumaturge lui confiance qu’on avait en lui était ap­
puyer sur quelque chose et fut souvent récompensée.

Il n'a pas cherché la gloire, maintenant la gloire court aprèa 
lui. Voici un religieux bien humble qui était loin de penser qu’a ses 
funérailles on ferait une solennité comme celle-. . S'est la loi du 
Qui se humehat exsltabitur, celui q n s’ababse sera elevé. Cctta 
loi a joué pour le Maître e e joue pour se* serviteurs. E..e se vé­
rifie en ce moment.

Ces funérailles où sont repre*en‘t»es to tes leg autor ’es de la 
congregation de* Oblat* et du diocèie, sont vraiment l'exaltation da 
l'humilité et un peu, je crois, le symbole de ce qui se passe au
ciel • . • •

Ce fut la politique du père Giroux, 
et sacrifia tout à cet amour.

Il aima sincèrement Dieu

Il a pensé qu’on ne saurait être trop généreux dans la voie de la 
perfection; c’est pourquoi il fut un modèle dobservance religieuse, 
de modestie, de pauvreté, de simplicité, de soumission. Première 
présomption en faveur du jugement qui dut être le sien.

Mais il fut. de plus, prêtre et missionnaire. On est religieux 
pour soit, prêtre pour les autres; sacerdot ad alterum

Par dessus le souci de sa propre sanctification, le pè*e Giroux 
a voulu nourrir chez lui le souci du salut des autres. C'est à quoi il 
s’est employé, d'abord en celebrant tous les jours la Sainte Messe 
C’e*t par cet acte d’abord, qu’il a été un pécheur d’hommes. Que 
de grâces il a attirées dans le monde par les me ses qu’il a si bien 
célébrée.*!

Il fut confesseur, donc pêcheur, à un nouveau titre. Mais il y a 
j pécheur et pécheur: ceux du petit poisson et ceux de la morue, les 
| pêcheurs de la pêche dangereuse en mer. I^e père Giroux fut de 

ceux-là. 11 fut un pêcheur missionnaire, courant jusqu’aux extrémi- 
j tés de la terre pour conquérir des Ames.

J ai une pâle idée de la vie missionnaire, par Icn portes que j’ai 
j visites dans le nord de mon diocèse. Mais les m ions les plus 
I difficiles du monde, dit-on, «ont celles du nord canadien, a cause du 
| froid, des tempêtes, de l’isolement, de la pauvreté, qui sont le par- 
; tage du missionnaire.

Cent ans au service de l'église 
\ et de la patrie canadiennes ont ac­

quis aux Oblats l'amour de notre 
i peuplel

J. B. GODBOUT
Gerant de Trots-Rivière* Textile Compagnie. Limite* 

160. rue St-Georgea. Trola Rivieres

Or le père Giroux y passa trente-trois ans de sa vie. il y laissa 
j sa santé. C’était une perte, mais une perte pour le bien peur le sa­

lut des âmes. Il e«t permis de sacrifier sa santé pour le bien
Père Giroux est venu chez nous en 1920, pour y finir sa vie 

à brève échéance. Dieu devait nous le garder vingt ans. Vous l'a­
vez vu à l’oeuvre.

Il y a, parmi les gardiens du Sanctuaire, ceux que les circons­
tances appellent aux ministères d'éclat: il y a aussi le* confesseurs 

i et les orants. Le père Giroux fut, au Cap-de-la-Madeleine, de ces 
i ouvriers modestes, de ces priants de l’arrière-garde dont le minis-

O. M. I.
GLOIRE AUX 
FILS DE MGR 
DE MAZENOD

Honneur à l'Oblat, prédicateur de 
l'Evangile au Canada depuis 

cent ans.

Studio Moderne
I. E. BOLDUC. Prop

Telephono i 4237 513. NOTRE-DAME

CAP-DE-LA-MADELEINE

cpirpTAT •
< portrait» de S», x 5 JQ(
pour

POUR NOEL: 
Cartes de souhaits 
avec photo, S pour

Le vénéré père A. Giroux, une figure bien connue de»
j habitués du sanctuaire de Notre-Dame du Cap.

! Mais il fallut la remplir deux foi*. ASIA h . une première messe 
; de Requiem fut chantée, à laquelle assistait la jeunesse des écoles; 
i le service solennel, réservé aux adultes, eut lieu à 9.30 heures, et 

fut chanté par le R P. Marchand, o.m.i., provincial.

Son Exc. Mgr A.-O. Comtois, évêque des Trois-Rivières, as­
sistait au trône, entouré d’un nombreux clergé séculier et régulier, 
venu des différentes parties du diocèse. Avant l’absoute, qu’il de­
vait présider, le sympathique prélat monta en chaire et fit du dé-

AUX MISSIONNAIRES OBLATS

Honneur
^ à la vaillante 

Congrégation
des

OBLATS
de

MARIE- 
IMMACULEE

b,?

Gardiens des pèleri­
nages à la Vierge à 
travers le monde, Les 
Oblats dirigent au 
Canada le Sanctuaire 
Motional de Moire- 
Dame du Cap,

HOMMAGES
DE

J. N. GODIN,Liée
EPICIERS EN GROS

^4. rue Notre-Dame Téléphone: 4

Cantate du centenaire
1841 • 1941

Célébrons des Oblats l'illustre Centenaire 
Et le passe de gloire au pays canadien;
Chantons dans l'allégresse, en ce jour jubilaire.
Leur siecle de labeur, sous le ciel laurentien.
Par des chants de victoire, acclame, ô ma patrie.
Ces messagers de Dieu que son coeur t'accorda :
Aux fils de Mazenod, aux Oblats de Marie.
Redis l'hommage ému de tout le Canada !...

Ils sont venus jadis de l'antique Provence,
Saint pontife Bourget, à l'appel de ta voix.
Guides par Honorât et par la Providence,
Ces apôtres du Christ, pèlerins de la croix.
Et ces hérauts de Dieu, dans leur croisade épique,
Ont essaimé partout des bords du Saint-Laurent :
Leur verbe a retenti dans toute l'Amérique.
Leur croix a rayonné par tout le continent.

Dans les sables brûlants ou les glaces polaires,
Fidèles au mandat du pieux Fondateur,
Ils sont, des miséreux, les pasteurs tutélaires,
Les bons Samaritains des pauvres du Seigneur.
Leurs coeurs se sont épris des humbles de la terre, 
Leurs pas sont accourus vers les plus délaisses;
Au champ des missions, par leur saint ministère,
Les pauvres, les petits .sont évangélises.

Leur voix évangélisé, aux plus lointains rivages, 
Bourgades et cités, villages et hameaux,...
Bûcherons et Métis, Esquimaux et Sauvages,...
Colons et immigrants de ces pays nouveaux. 
Ambassadeurs de paix, sur la terre et sur l'onde 
Leur zele a premené le flambeau de la Foi,
Prêchant l'amour de Dieu jusqu'aux confins du monde, 
Et faisant adorer l'étendard du Christ-Roi.

Sous leurs pas ont surgi clochers et sanctuaires ... 
Foyers d'apostolat,... et temples du savoir,...
Leur Université,... colleges... séminaires...
Guidant notre jeunesse aux cimes du devoir.
Ils sont des vétérans d'Action catholique,...
D'oeuvres de Bonne Presse,... et de Vocations .
Et des animateurs d'essor patriotique..,.
Desservant toute race et toutes nations.

(APOTHEOSE)

Vers vous monte un concert d honneur et de louange, 
O fils de Mazenod, famille des Oblats .
La patrie et l'Eglise, — immortelle phalange - 
Vous offrent leur amour, leurs voeux e! leurs vivats. 
Le peuple canadien vous chante et vous acclame.
Et rend grâces au ciel en des hymnes vainqueurs ;
Fier et reconnaissant, il érige en son âme 
Un monument de gloire a vos divins labeurs'...

PRIER*

Daigne à jamais bénir, ô Vierge immaculée,
La Congrégation de tes Oblats aimants,
Et faits toujours fleurir, en cette humble vallée. 
D'amples moissons d'elus sous leurt pas triomphants. 
O Mere dee Oblats, leur Reire et leur patronne, 
Veuille, près de Jésus, à leurs fronts radieux.
Poser un jour, la-haut, la céleste couronne 
D le nimbe de gloire . au Jubilé des cieux !...

Georges BOILEAU. O. M. L

Vive Notre-Dame du Cap 
ET LES GARDIENS DE 
SON PELERINAGE!

J. A. Saint-Pierre
QUINCAILLERIE

926, RUE ST MAURICE TROIS RIVIERES

Honneur
AUX PERES OBLATS APOTRES 
DES RETRAITES FERMEES 
AU CANADA.

Nos hommages à 
la vaillante phalange 
des Oblats 
prédicateurs

vy ? i

LA SOCIETE DES BREUVAGES

RADNOR
P. A. BOISVERT. Prop. ST-MAURICE

• % 4 /

QUALITE QUANTITE

SERVICE

HOMMAGES

PERES OBLATS
DE MARIE-IMMACULEE

A L’OCCASION DU CENTENAIRE 
DE LEUR ARRIVEE AU CANADA

Ix> diocèse des Trop-Rivières est fier de posséder des apôtres 
aussi actifs et aussi illants que les Oblats de Marie-1mma­
culée !

SUCCES GRANDISSANTS
A L’OEUVRE DU SANCTUAIRE DE

NOTRE-DAME DU CAP
dont les Oblats ont la garde depuis 1902

No* meilleur* voeux de réalisation au splendide 
projet de la Basilique de Notre-Dame du Cap.

1595. RI E DU FLEUVE

La Charbonnerie St-Laurent
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Le monastère du Cao
•n un sens. Imaginons que nous sommes à Louvain et que 
les Wallons se querellent entre eux. La cause de cette scis- 
SiOn provient du fait que les Canadiens français sont parta­
gés en deux groupes géographiques: ceux de la vieille pro­
vince de Quebec et ceux des autres provinces du Canada 
ou. comme l'on dit, ceux de la dispersion. Les premiers ont 
une tendance a envisager les problèmes nationaux en fonc­
tion du Quebec. Quelques uns sont meme séparatistes. Les 
autres, se plaçant bravement sur le terrain de la constitu­
tion federale. ont un patriotisme plus large, embrassant le 
Canada, from coast to coast. Or. il arrive que même dans les 
groupes etrangers a Quebec, des esprits demeurent fideles 
a la premiere maniéré de voir. Ce qui complique singulière 
ment les problèmes locaux.

Depuis quelque cinq ans. cette double mentalité a causé 
plus d'un embarras a l'oeuvre. Et c'est un grand malheur.

Les Canadiens français et les Canadiens anglais for­
ment l'ossature de la population du Canada. Ils sont a peu 
près égaux en nombre. Incontestablement, ceux-ci manifes­
tent des convoitises exagérées et injustes. Ce qui serait bien 
une raison pour que ceux là se serrent autoùr de leur dra 
peau. Or. si l'on y pense sérieusement, l'un de nos points 
stratégiques par excellence, c'est bien l'Université d'Ottawa 
ou l'influence française et catholique a toute liberté pour s'af 
fermir et s'étendre, aucun autre établissement du même gen­
re ne lui faisant concurrence.

Dans l'orbite de l'Université évoluent dix-huit colleges 
affilies, tant de jeunes gens que de jeunes filles. le citerai
celui de Gravelbourg. lui aussi un bastion de la langue Iran 
caise et de la foi catholique, au sud de l'Ouest canadien. Là. 
les Oblats, malgré les années de disette qui ont tant éprouve 
des régions exposees aux pires sécheresses, ont maintenu 
une oeuvre sur laquelle repose l'avenir de notre nationalité

en ces contiees lointaine*. Au collège a été ajouté, il y a 
plusieurs années, 1# séminaire de Maienod aussi confie au, 
Oblats.

Le grand espoir de demain repose sur la phalange ir.. 
telligente gue la Congregation des Oblats aligne dans ses 
facultés supérieures ou dans celles des instituts et des uni­
versités de 1 Europe. En guelgues années, un corps proies 
soral. dont on devine revaluation et la solidité de penses 
au ton de LA REVUE, publiée par l'Université, et qui repr* 
sente son esprit, saura faire honneur a une cause particu­
lièrement chere a l Eglise et a la Patrie.

\A ;jf. du *m.icstuf. x Suint-Laurent

Dos éducateurs réputés

Leur enseignement couvre le pays
renseignement a comme; e dans la Congrégation des’ 

Oblats de Marie Immaculée du vivant meme de l'evèque- 
fondateur M r de Mazenod.

ComrT,*-nt aurait il pu en être autrement? Pionniers de la foi 
-, ours dr * 1*« Oblats se rendaient parfaitement

< '<• que les etablissements ou sont distribuées les scien­
ces divines et humaines constituent la meilleure garantie
de l'apostolat. S il arriva, maintes fois qu’apres avoir fonde,
ils vi « rent a fies taches plus pénibles et plus pressantes,
t , > ,» i ■ i . ••saa leur ; laissaient capables
de ranservor et de continuer les oeuvres commencées.

l^i liste» serait longue des séminaires ou des colleges au 
ci» ! it .)• ruels les Obi ;*.s nt • te n.*-« Nous nous arrête­
rons au Canada, et d'abord a l’Universito d'Ottawa, autour
de laquelle gravitent 
lu même famille reb;

Située au coeur ci 
trouve a la croisée 
men's qui inspirent et 
Sition offre a la fois d-

utrcs etablissements scolaires de

, te taie l Université d Ottawa se
mouvements d’idées et de senti- 

htent le peuple canadien. Cette po- 
civantages et des inconvénients. Les 

archives, les bibliothèques et les rnusees de 1 Etat son gra*

Hommaf/t s aux Oblats 
<lr Marie buniaenléc, a 
l'occasion du ( '< nt< nain 
d> /( ur an in < > n 
( (itnnla.

Av et les hommages d

Salon Marquise X»,
Madame J D CARNEAU, Prop
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Centième Anniversaire
de l’arrivee en Canada des

Oblats de Marie Immaculée
THE

Shnwiniqjcm,
WATER & POWER COMPANY

cieusen.ent mis a la disposition des professeurs et des étu­
diants Ce n’est pas en vain, cependant, que deux croyances 
plusieurs nationalités et neuf sortes de provinciaux se ren 
c outrent au confluent de l'Outaouais et du Rideau. Ils y vien­
nent avec leurs aspirations et leurs appétits. Cela est si vrai 
que l'Universite elle même a dû prendre la physionomie de 
ri ’;»- L< deration. Elle abrite sous sa coupole deux jeunesses 
catholique»», aux caractères vifts. aux langues differentes, qui. 
longtemps ont pratique en son sein la lutte que leurs aines 

livrent toujours pour la conquête des honneurs et de l'in­
fluent e dans 1 Etat et l'Eglise du Canada.

L element français a visiblement la direction de l'oeuvre.
Auf.s. I • n est ce surtout pour lui que le Parlement de l'Union

,;da une charte universitaire au college que le premier 
évoqué d Ottawa. Mgr Guigues. un Oblat français, avait fon 
il. des 1845, dans la petite ville appelée a devenir la capi­
tale du pays L'université civile de 1866 devint université 
catholique en 1889. En 1934. elle recevait une nouvelle ap­
probation en rapport avec la constitution apostolique Deus 
scientiarum Dominus.

Récemment, pour repondre aux exigences d'un certain 
nombre de catholiques de langue anglaise un immeuble 
magnifique, construit sur le canal Rideau, a ete affecte aux 
élevés de desc endance irlandaise, qui aimeraient a suivre 
la leurs cours Mais la nouvelle maison n'a pas changé le 
statut de 1 ancienne, toujours peuplee de deux groupes d’e 
tudiante l'un d'origine française, l'autre parlant l'anglais 
Quant au college naissant, le collège Saint Patrice, il fait 
partie de l'Univerfite et il jouit de tous les privileges de sa 
faculté des arts.

Développer a 1 intérieur d une province anglaise et pro­
testante une université catholique et principalement fran- 

iise n est pas hose aisée. Depuis l'Acte de l'Amerique bri- 
tann.que du Nord qui a créé l'Etat federal canadien, les lois 
de 1 education relèvent des legislatures provinciales Celles 
ci approuvent les chartes civiles A la vente, toutes les uni 
versites ontariennes elles sont au nombre de cinq pos

• •dont les memes pouvoirs. Ainsi, elles peuvent enseigner 
le droit, mens sans benefice pour la jeunesse. Car. dans l On- 
tairo. pour être admis au barreau il faut avoir suivi les cours 
d Or good e Hall, une institution qui est purement et simple 
ment une «> oie de droit. Pour ce qui est des octrois, ils ne 
sont pus onses s en aller vers une université d'Etat il n'en 
existe j is fri fait. l Universite de Toronto les draine en bon­
ne partie D ailleurs renseignement secondaire et supérieur 
■ ithohque ne reçoit absolument rien du gouvernement de 
l'Ontario.

L une des causes de cette situation non pas la prin- 
l ipale j irnu ne c'est sans conteste les divisions qui ex-

• entre les catholiques Canadiens français et irlandais 
.«• s nt : pute ti p longtemps cette institution pour qu'il y ait

• i d osporer que l entente actuelle permette déjà un elan
umn vers des développements considerables II y a pis.

TRIBUT D'HOMMAGE

AUX OBLATS DE 
__ MARIE-IMMACULEE

Les Frères Lebrun
Ferronnerie d’Art.

456. NIVERVILLE TROIS-RIVIERES

//

r*------ XS
L'OBLAT CANADIEN EST 
RESTE FIDELE A SA DEVISE :

m a envoya

Meilleurs Voeux à la Congrégation 
des Oblats a l'occasion du cente­
naire de son arrive© au Canada !

Charles Lemay
ENCTER-RESTAURATEUft ____

501. RUE NOTRE-DAME CAP-DE-LA-MADELEINE
Téléphone : 3151 w

évangéliser les pauvres''

Ils ont parcouru les paroisses 
en faisant le bien.

HONNEUR AUX OBLATS PREDICATEURS

Labelle & Cie
des Trois-Rivières 

FERRONNERIE <S QUINCAILLERIE 

120, RUE DES FORGES

r/ - GLOIRE AUX FILS DE
Mgr DE MAZENOD !

La Congrégation des Oblats a donné à l’Eglise du Ca­
nada de grands évêques et de grands patriotes et ses 
cent ans d’apostolat au service de l’Eglise et de la pa­
trie canadiennes lui ont conquis l’amour de notre 
peuple.

uy«\î:

F «LIPPE VERRETTE, Enrg.
M ANl'FACTURIERS D’AMEUBLEMENTS POUR 
EGLISES, COMMUNAUTES, EDIFICES PUBUCS

200,s. RUE BE1.LKFEUILLE TELEPHONE : UU

N

HOMMAGE
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■J

OBLATS

W s ont parcouru nos paroisses en faisant le hien^

FEDERAL^
^^ggj^5-10-15<

15 STORES IN CANADA
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Lecole de prédication
V JcAouveliisic s PAGE QUINZE

PECHEURS D AMES Une scène bien connue

Le R. Père P.-H. Barabé, o.m.i., directeur de l'école de 
cation du Cap-de-la-Madeleine.

predi-

V

(/// /'*' /// ?

Hommages aux RR. PP. 
Oblats de Marie-Immacu- 
lée à l'occasion du cente­
naire de leur arrivée en 
Canada.

MUNICIPALITE 
de Ste-MARTHE

DU CAP-DE-LA-MADELEINE

HENRI LORANGER
Maire

Achille Lottinville, conseiller 
Charles Montplaisir, conseiller 
Jean Leclerc, conseiller

Emile Vaillancourt, conseiller 
Zotique Briere. conseiller 
Oscar Montplaisir, conseiller

Hommage
AUX

Révérends Pères 
Oblats de Marie 

Immaculée!

A l'occasion du centenaire 
de l'arrivee au Canada des 
Révérends Pères Oblats, 
nous desirons joindre nos 
voeux les plus sincères a 
ceux de toute la population 
et formuler l'espoir que cet­
te grande congregation con­
naisse des succès grandis­
sants!

Puisse l oeuvre de Nofre Da- 
me du Cap, dont les Oblats 
ont la garde, depuis 1902, 
connaître des succès gran­
dissants!

Béliveau
Children's Wear Mfg.

Edifice Municipal

385. Ste-Marguerlte TéL: 3318

Retraites paroissiales
C est le 21 décembre 1841, 19 jours apres leur arrivée au pays 

que les Oblats inaugurèrent ce ministère à St-Hilaire d’abord, puis à 
Boucherville, Langue il, St-Denis. Yarennes, St-Rémi, St-Valentm, 
etc. Les chroniques de 1 epoque témoignent des merveilles spiritu­
elles qui marquèrent let* courses apostol ques de ces missionnaires à 
travels nos régions, notamment celles des dioceses actuels de Mont­
réal et St-Hyacinthe, remuant toutes les paroisses sous le souffle de 
leur verbe clair, instructif et convaincant.

Toujours prêts comme S. Paul à voler au secours des âmes dont 
la foi est en péril, ils envahirent, au prix de mille sacrifices, les 
domaines appelés townships, que la “générosité’’ de la domination 
anglaise avait concédés a des protestants des Etats-Unis ou à des E- 
cossais presbytériens. Si ces domaines ont pu être en grande par­
tie reconquis à la foi catholique, le crédit en revient, pour une lar­
ge part, aux missionnaires Oblas qui, en dépit des privations et de la 
pauvreté dont ils eurent à souffrjg, travaillèrent efficacement à faire 
surnager, chez les catholiques disséminés dans ces regions, une 
croyance à laquelle le contact du protestantisme, la pauvreté, l’éloi­
gnement des églises, la qualité de serviteurs et souvent la mauvaise 
foi protestante faisaient courir un danger pressant. Ce fut pour 
beaucoup 1 oeuv re de ces missionnaires que de ranimer, très souvent 
par d abjuration de 1 erreur, et conserver aux âmes canadiennes- 
françaises des régions des townships, la vigueur de la foi et la pu­
reté de moeurs qui devaient aboutir à ce qu’on a appelé “la revan- 
he des berceaux”.

II n est pas jusqu’aux centres américains dont l’indifférence 
ngourdie n ait été dès lors rechauffée à la flamme apostolique de 
es infatigables apôtres dont l’un entre autres, le père Lagier, dans 
espace de trente-deux ans, prêcha plus de mille missions. “Seriez- 
ous trente à la besogne que je voudrais vous voir tous occupés 
ans mon diocèse”, leur disait Mgr Bourget.

Cent ans se sont écoulés depuis que les Oblats sont arrivés au 
jays. Durant cette longue période il ne s'est guère passé de jour 
ans que plusieurs d’entre eux n’aient fait retentir quelques-unes 
le nos églises de leur parole à la fois populaire et nourrie, chaude 
et apostolique.

Une trentaine d’Oblats dans la province de Québec s’occupent 
exclusivement, encore aujourd'hui, de prêcher la parole de Dieu 
aux populations de nos campagnes et de nos villes.

Depuis 100 ans qu’ils travaillent en notre pays, on estime qu’ils 
ont prêché au delà de trente mille retraites sans compter/les tra­
vaux de moindre importance. On imagine difficilement ce que cela 
représente de travail pour chaque missionnaire; on se fait diffici­
lement une idée de ce qu’il faut de zèle et de vigueur physique 
pour ajouter au travail si épuisant de la prédication, les stages in­
terminables au confessionnal où le missionnaire doit compléter dans 
le secret, le travail commencé dans la chaire de vérité.

Aussi bien le missionnaire ne saurait persévérer dans cet effort 
s’il n’était soutenu par la pensée qu’il est l’ouvrier de Dieu, qu’il tra­
vaille à la grande moisson, qu’il accomplit la consigne suprême du 
Maître avec lequel il a conscience de travailler; “euntes docete . . J - 
eece ego vobiscum sum usque ad consummationnem saeculi.”

Dieu seul connaît ce qu'a valu à notre pays en grâces de sancti­
fication cct apostolat qui dure depuis 100 ans. tout employé à la 
réalisation d une devise: “Evangelizare pauprribus mlsit me”. En
ce glorieux anniversaire, hommage aux missionnaires Oblats de Ma­
rie Immaculée, au nom de tout le peuple canadien, qu’ils nourrissent 
si affectueusement de la vérité sainte. En même temps, que tout 
ce peuple, qui leur a déjà donné nombre de ses fils les plus valeu-i 
reux, obtiennent de la Vierge Immaculée qu'elle d.nge encore et S 
toujours vers leur institut de nobles phalanges d'ouvriers évangéli­
ques pour travailler avec eux dans la vigne du Seigneur.

pr«r èn* Compagnie de G rt« *
g

’ !' • ■ . granfi
trava.l apostolique accompli au Cap par ses fils spirituels.

W

ÏÊte

L'arrivée d’un pèlerinage ie Montréal au qua. du Cap es* une 
scene que ben peu de pèlerins du .sanctuaire nom pas vtv.e 
plusieurs fois.

Une belle floraison
(Suite de la page fl*

chanstique. Ces mouvements, prospères dans toutes les écoles de 
lu paroisse et de la ville préparent une jeunesse convaincue, des 
plus vivantes au sens chrétien/ espoir de l’Eglise pour rechristiam- 
ser la famille, le travail et les loisirs.

A ce fleuron d’Oeuvre d’action Catholique, il manquait encore 
quelques mouvements non moins modernes et non moins recom­
mande- nar l’autorité de l’égl se. C’est le mouvement scout, auxi­
liaire d action catholique. Il ne devait pas tarder. Avec le zèle 
animateur des HR. PP. Curé et Lajeunesse, la première troupe de 
scouts est fondée en 1940 au Cap-de-la-Madeleine, ainsi que la

contracté envers !ui une dette d'émotion que ie voulais acquitter. 
Y ai-je réussi? Dieu le sait. Il parait tout de même que d’avoir 
entendu chanter en français les mystères du Rosaire dans leur égli­
se, de s’étre fait photographier en groupe à la porte de leur maison 
de priere avec leÉr missionnaire, d'avoir assisté l'après-midi a un 
conc ert de c hansonnettes françaises dans la -aile du presbytère, tout 
cela constituerait pour la chrétienté de Logoff quelque chore comme 
l’événement d’octobre... et peut-être de la saison ...

Logoff Cold Lake sont loin. Certains détails de cette visite 
tomberont sans doute dans l'oubli ou sombre toute chose, mais pas 
le souvenir d'y avoir vu des Oblats de coeur, d'authentiques missi­
onnaires des pauvres.

Eugène Nadeau, O.M.I.
Cap-de-la-Madeleine, 21 novembre 1941.
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HOMMAGES
AUX

PERES OBLATS
Gardiens du Sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap et apôtres des retraites 
fermées au Canada, à l'occasion du 
Centenaire de leur arrivée en terre 
canadienne!

PAl L HEROI X, Prop.

A-H E ROUX
,. WhMT c .
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TROIS RIVIERES. QUE.

“la Seule Maison de Photogravure entre 
Montreal A Quebec”

Le Bon Dieu chez les pauvres
(Suite de la page 10)

pâles de la malade. Puis l'Hostie blanche pénètre dans cette âme' 
diaphane, toute prête pour l'envol.

Voilà le Bon Dieu en plein chez les pauvres, me dis-je. Mais 
il n’y viendrait pas s’il ne se trouvait pour l’y amener des prêtres| 
amis des misérables comme ce brave père Lavallée..

La grand'messe à Legoff
Comme c’était promis, je me retrouve le lendemain à logoff 

pour la messe de 10 heures. J’arrive au Kyrie. Le père Pelletier 
est as-is à la banquette, flanqué de deux jeunes montagnais solen­
nels, debout dans de belles salopettes bleues qui leur tiennent lieu 
de soutanellcs de choeur. Lassistame, composée exclusivement . 
d’indiens ou de métis, remplit à peu près 1 eglise. Tous les bancs 
seraient occupés, n’était la préférence é\ dente de quelq les un* 
pour le plancher. Heureux peuple qui sait se passer de bancs, et 
pour qui la place ne manque jamais tant qu’il j a un morceau de 
sol où s'asseoir.

On m'a prié de faire aujourd’hui les frais de la prédication 
à Legoff. Ne pouvant manier le montagnais comme l'a fait avant 
moi le père Pelletier, je tâche de m’exécuter en anglais, seconde
langue de l’indien. On écoute re-___
ligieusement l’histoire du pèîer 
nage de Notre-Dame du Cap, c 
qui n’empêche pas de bonnes ma 
mans de l’assistance de vpqu< 
consciencieusement, pendant qu* 
j’égronne les péripéties du Pon* 
des Chapelets, à leurs fonction 
secours blés... de mamans, 
quoi...

Voulant goûter à toute la li­
turgie montagnaise, je traverse 
gravement la nef et monte nu 
jubé n.e joindre à la chorale qui 
vient d'entreprendre, en latin s'il 
vous plaît, le majestueux Credo 
du sixième ton. Il y a là, autour 
de Iharmonium que touche une 
jeune indienne de 15 ans, ancienne 
élève de l'école du Lac D’oignon, 
des chantres de tout âge et de tout 
sexe. Voilà, pensé-je, une vraie 
choral*1 mixte Ma contribution vo- p,n.lonnalrr* dit Père
cale fomble leur faire plaisir. pelletier à I-ecoff. Albert».

L’indien est vraiment d’une simplicité d'âme attachante. Par 
sympathie, je l'avoue, plus que par fanfaronnade je m’appliquai a 
créer quelques impressions chez ce grand enfant candide. Java
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Nos Hommages
à la vaillante phalange 

des

PERES OBLATS
(pii célèbrent, cette année, le centenaire de l’arrivée 

de leur Congrégation au Canada

s;

Honneur à VOblat !
Honneur à VEvangélisateur

Les Oblats ont bien mérité 
du peuple canadien

RECENT SHIRT
MANUFACTURING COMPANY 

not* mviiniK*

(iardiens de pèlerinages à la Vierge à 
travers te monde, les Oblats dirigent 

au Canada le célèbre

Sanctuaire National
de

Notre-Dame du Cap
pèlerinage cher au coeur de toute 

la population

Honneur aux Oblats qui ont bien mérité de 
l'Eglise et de la Patrie canadiennes
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qui a inséré dans son blason le monogramme de la Vierge, au centre de 
ses douze étoiles, et qui s'est, en 1929, officiellement consacrée à la Madone, 

est heureuse de l'occasion qui lui est offerte de rendre un témoignage
public d'admiration et de reconnaissance aux

REVERENDS PERES OBLATS
de Marie-Immaculée

à l occasion du CENTENAIRE de leur arrivée
au Canada

NOS MEILLEURS VOEUX
M X DKSSKRYAXTS DK l. t IWROISSK STE-MADELEIXE 1)1 CAP 

ET U V (i \ RDI EX S 1)1 SAiXCTl [IRE MA T ION AL DE NOTRE-DAME Dl (AP
REINE DI TRES SAINT ROSAIRE

La mioinmtv de eo pèlerinaire mariai a porté aux confins do l'Amérique le nom du ( ap- 
dc-la-Madeloine. Vive Notre-Dame du Cap et les gardiens de son pèlerinage!
■"oute notre reconnaissance aussi aux Révérends Pères Oblats desservants de i Lglise
Ste-Madoleino du Cap. Honneur à l'Oblat éducateur, civilisateur et évangélisateur !
L’Oblat a bien mérité de la Patrie canadienne, de l’Eglise canadienne et de notre popula­
tion du Cap-de-la-Madeleine, (jui est fière de posséder des apôtres aussi actils et aussi 
vaillants. Honneur aussi aux Pères Üblats, apôtres des retraites fermées au ( anada.
Meilleurs voeux de succès au projet de la Basilique de Notre-Dame du Cap!

RESPECTUEUX HOMMAGES 

DE LA PART DES CITOYENS ET DE LA

Corporation de la Cité du Cap-de-la-Madeleine

SON HONNEI R LE M \ IRE ROMEO MORRISSETTE

VI.PIIONSK DKYOST. echcvin 
KI>MOM> (i VI I IUKH. inhevin

I.Ot'IS l.AMY, êche'in. 
ALFRED LEMAY. êchcvin.

F. D. HE Al MIER Rroffirr de la cite

DON AT Tl RM EL, échevin 
(.FORCES BOI FFARD. échevin
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